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ZONE CEMAC

La croissance estimée  
à 1,3% en 2021
La Communauté économique et monétaire de 
l’Afrique centrale (Cemac) connaîtra une faible 
reprise économique, avec un taux de croissance du 
Produit intérieur brut (PIB) estimé à 1,3% en 2021, 

soit une baisse de 0,5% par rapport au taux de 1,9% 
envisagé en avril dernier.
Selon la Banque des Etats de l’Afrique centrale, ces 
prévisions sont le fait des incertitudes causées par 

la persistance de la crise sanitaire liée à la pandé-
mie de Covid-19, et les retards enregistrés dans le 
déploiement des campagnes de vaccination dans la 
sous-région.                Page 7

BACCALAURÉAT TECHNIQUE 

Premier test de la Commission 
de lutte contre la fraude 

Le ministre de l’Enseignement 
technique et professionnel a 
expérimenté la Commission 
de lutte contre la fraude lors 
du déroulement du baccalau-
réat. Dans tous les centres 
que Ghislain Thierry Magues-
sa Ebome a visités, on a noté 

la présence des membres de 
cette structure. Il a attiré, par 
ailleurs, l’attention de l’équipe 
pédagogique. « Au moment 

où nous parlons nous venons 

d’appréhender une équipe 

pédagogique en train d’entre-

tenir la fraude. Nous allons 

prendre des mesures et en-

visager les solutions idoines 

qui permettront de remettre 

le secteur de l’enseignement 

à la dimension voulue de la 

réforme souhaitée par le gou-

vernement », a-t-il indiqué.  
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VATICAN 

Le pape François se porte 
bien après une intervention 
chirurgicale
Le pape François, âgé de 84 ans, 
se portait bien lundi au lendemain 
d’une opération du côlon sous 
anesthésie générale qui a duré 
trois heures à l’hôpital Gemelli de 
Rome. Selon un communiqué du 
Vatican, le souverain pontife se 
trouve dans de bonnes conditions 
générales.  
« Il est alerte et respire sans 

assistance », a indiqué le Saint-
Siège, précisant que « Le pape 
devrait rester hospitalisé une 
semaine environ sauf compli-

cations ».                               Page 9

FRANCE-TCHAD

Mahamat Idriss Déby rencontre Emmanuel 
Macron à Paris
En séjour de travail à Paris en 
France, le président du Conseil 
militaire de transition du Tchad, 
le général Mahamat Idriss Déby, 
a eu lundi une rencontre dis-
crète à l’Elysée avec le chef 

de l’Etat français, Emmanuel 
Macron.
La rencontre entre les deux di-
rigeants s’inscrit dans le cadre 
des préparatifs du sommet 
du G5 Sahel dont la date n’est 

pas encore fixée. C’est la deu-
xième rencontre entre Emma-
nuel Macron et Mahamat Idriss 
Déby  depuis l’arrivée au pou-
voir de ce dernier.   
                                         Page 9

SANTÉ
L’hôpital d’Impfondo reçoit  
des équipements médicotechniques

La structure hospitalière du 
chef-lieu du département de 
la Likouala a reçu des équipe-
ments médicotechniques ap-
portés par le Premier ministre, 
Anatole Collinet Makosso, qui y 
était en séjour de travail. Il s’agit 
notamment: des lits d’hospitali-
sation; des tables d’accouche-
ment; des microscopes bino-
culaires et des médicaments 
contre diverses maladies.

Page 3
Le Premier ministre remettant un kit au préfet  

de la Likouala

Le ministre Ghislain Thierry Maguessa Ebome avec les membres de la commission de lutte contre la fraude 
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Alors que la mission du Fonds monétaire inter-
national s’entretient, à Brazzaville, avec les 
principaux responsables de la gouvernance pu-

blique du Congo qu’il nous soit permis de souligner 
ici le fait que la remise en ordre des finances de l’Etat 
figure bien en tête des priorités du gouvernement que 
dirige le Premier ministre Anatole Collinet Makosso. 
Et que, par conséquent, les conditions sont réunies 
pour qu’un accord de long terme soit enfin signé entre 
notre pays et la puissante institution dont le rôle est 
de veiller à la bonne gestion des finances mondiales 
sur les cinq continents.
 
Dans le temps où les cours de l’« or noir », première 
source de revenus de notre pays, se stabilisent à un haut 
niveau et, de ce fait, permettent à nos gouvernants tout à 
la fois de réduire fortement la dette publique et de pour-
suivre les grands travaux dont dépend la croissance de 
notre économie, la mise en place d’un appui concret de la 
communauté internationale ne peut avoir que des effets 
très positifs. Certes elle ne permettra pas de résoudre ins-
tantanément tous les problèmes auxquels nous sommes 
confrontés mais elle créera un climat favorable dans le 
milieu des affaires qui, lui-même, contribuera de façon 
déterminante à la relance de notre économie.
 
Ce que doit prendre en compte la mission du FMI c’est 
également le fait que le Congo, notre Congo, joue un rôle 
important, pour ne pas dire essentiel, dans l’émergence 
du Bassin du Congo mais aussi dans la lutte contre le dé-
règlement climatique ainsi que dans la prévention ou la 
gestion des crises qui menacent la stabilité de l’Afrique 
centrale. Située au cœur de cette immense et potentiel-
lement très riche zone géographique, Brazzaville s’inves-
tit fortement dans la mise en place d’une communauté 
humaine qui sera, demain, l’une des plus dynamiques du 
continent africain. Un engagement qui mérite d’être pris 
en compte par les institutions internationales car il a un 
coût bien réel.
 
Ne pas s’en tenir aux seules données économiques et 
financières de l’équation que la communauté mondiale 
nous aide à résoudre est, à nos yeux en tout cas, un prin-
cipe de bon sens que le FMI et toutes les instances de 
la gouvernance mondiale doivent prendre aujourd’hui en 
considération.
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Les enquêteurs se sont préoccupés 
des cas des chimpanzés d’Elliot es-
timés entre 6000 à 9000, des chim-
panzés d’Afrique centrale (environ 
140000), des chimpanzés de l’est 
(181000 à 256000), des Bonobo 
(15000 à 20000) qui sont en danger 
d’extinction et surtout des gorilles 
de rivière (250 à 300), des gorilles 
des plaines occidentales (316000), 
des gorilles de l’est (3800), des go-
rilles de montagnes qui se trouvent 
en danger critique d’extinction.
En dépit des mesures de protection 
qui sont prises au niveau national 
et communautaire, ces espèces 
sont inscrites sur la liste rouge des 
agences de protection de la nature. 
Il faut savoir que les aires proté-
gées jouent un rôle important dans 
la protection de ces grands singes, 
ainsi que de nombreuses autres 
espèces. Cette protection est tou-
tefois très variable, selon les es-
pèces ou sous-espèces considérées 
: par exemple, seulement 15% de 
l’aire de répartition du chimpanzé 
d’Afrique centrale ou du gorille des 

plaines occidentales sont officielle-
ment protégés.
Ces espèces sont encore assez lar-
gement répandues, explique le rap-
port, mais elles subissent de fortes 
pressions et leur protection doit 
être améliorée. Or, plus de 98% de 
l’aire de répartition du gorille de 
montagne sont protégés. Cette es-
pèce est endémique, répartie sur 
une zone très limitée, cernée par 
des terres agricoles et une très forte 
densité de population humaine.
D’après les experts, si la présence 
des aires protégées est nécessaire 
pour affecter officiellement des 
portions de territoires à la protec-
tion de la biodiversité, cela n’est 
pas toujours suffisant face au grand 
braconnage à l’arme de guerre..., 
surtout lorsque la gestion de ces 
aires protégées ne bénéficie pas des 
investissements voulus. La dispari-
tion des derniers rhinocéros blancs 
du nord du parc de la Garamba en 
constitue, ajoutent-ils, un exemple 
patent et que la mort du dernier in-
dividu mâle, en 2018, a annihilé tout 

espoir de sauver l’espèce.
« Une autre espèce animale d’im-

portance majeure dans la dyna-

mique forestière est l’éléphant de 

forêts. Des inventaires fauniques 

réalisés par le Fonds mondial 

pour la nature (WWF) entre 2008 

et 2016 ont révélé une chute de 

66% de leurs populations. Leur 

protection nécessite à la fois une 

amélioration des réseaux d’aires 

protégées, l’identification de cor-

ridors de migration et l’améliora-

tion de la connectivité forestière 

entres ces aires protégées », a-t-on 
appris du même document.
Le rapport intitulé « Dynamique des 
aires protégées en Afrique centrale 
: des enjeux écologiques au déve-
loppement socio-économique», 
a également salué l’évolution des 
législations dans les dix pays de la 
sous-région, la maîtrise des activi-
tés de développement au sein des 
régions et la prise en compte des 
besoins des populations locale et 
autochtone.  

Fiacre Kombo

BASSIN DU CONGO

Une diversité animale riche 
mais menacée 
Dans sa récente enquête sur la biodiversité du Bassin du Congo, 
l’Observatoire des forêts d’Afrique centrale note à la fois des progrès en 
matière de gestion des aires protégées et de nombreuses menaces que 
représentent le braconnage et le trafic des espèces rares.  

Une colonie de gorilles/DR
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Il s’agit notamment: des lits d’hospitalisation; des tables 
d’accouchement; des microscopes binoculaires et des 
médicaments contre diverses maladies. « Il n’y aura pas 

d’avenir prospère pour le Congo sans un peuple en bonne 

santé», a fait savoir le chef du gouvernement, en remettant 
symbolique au préfet de la Likouala, Gilbert Djombo Bo-
mondjo, un microscope binoculaire.
Le Premier ministre a, par ailleurs, constaté l’effectivité de 
la campagne de vaccination contre la covid-19, en visitant 
le pavillon dédié à cette activité.
En rappel, le département de la Likouala reçoit plusieurs 
réfugiés venus des pays limitrophes: République démocra-
tique du Congo; République centrafricaine… Il n’y a pas 
que les Congolais qui vont tirer profit du don en matériel 
fait par le chef du gouvernement, mais aussi des étrangers 
ayant fait du Congo leur deuxième patrie.
Pour l’heure, les travaux de construction de l’hôpital géné-
ral d’Impfondo sont en cours à l’image des autres hôpitaux 
dans les douze départements du pays.

Rominique Makaya

SANTÉ 

L’hôpital de base d’Impfondo renforce sa 
capacité de prise en charge
La structure hospitalière du chef-lieu du département de la Likouala a reçu des équipements médicotechniques apportés par 
le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso, qui y était en séjour de travail.

Le Premier remettant un kit au préfet de la Likouala 

Jean Itadi s’est exprimé au cours d’une causerie-débat organisée 
axée sur la pandémie de Covid-19, la diplomatie et le lobbying. 
Abordé sur la participation du CAP aux élections législatives de 
2022, le président de cette formation politique de l’opposition 
a assuré que son organisation se préparait pour ces échéances 
électorales.
Il a, cependant, souhaité que le gouvernement prenne d’ores et 
déjà des dispositions techniques et pratiques adéquates en vue de 
garantir des élections libres, crédibles, transparentes et apaisées. 
« Le CAP va désigner ses candidats aux élections législatives 

de 2022 et se donnera les moyens pour véhiculer un message 

qui va convaincre plus d’un électeur. A cet effet, le gouverne-

ment doit créer les conditions d’une vie démocratique devant 

garantir des élections justes, transparentes et crédibles. Dans 

notre pays, certaines circonscriptions électorales sont plus 

peuplées mais ont moins de sièges à l’Assemblée nationale 

et vice-versa. Cela doit être corrigé au préalable », a indiqué 
Jean Itadi, qui était en compagnie de Christophe Moukouéké.
S’agissant de la causerie-débat, les militants du CAP ont suivi 
deux exposés. Le premier animé par Paul Alexandre Mapingou 
sur la ‘’diplomatie et le lobbying’’. Dans le fond, l’orateur a fait 
savoir que la diplomatie était l’art du dialogue et de règlement des 
conflits. Parlant du Congo, il a souligné que la diplomatie congo-
laise évolue tant bien que mal. Le Congo, à travers ses relations 
diplomatiques, a-t-il soutenu, est toujours au-devant de la scène 
dans le règlement des conflits au niveau régional.
Développant sur le coronavirus, le Dr Makaya a rappelé aux mi-
litants du CAP que la Covid-19 est une réalité et non une uto-
pie. Au Congo, a-t-il indiqué, 1296 personnes sont actuellement 
contaminées et la maladie a déjà causé le décès de165 personnes. 
Le coronavirus n’a pas de traitement curatif sûr et l’unique moyen 
pour l’éviter reste la vaccination.

Firmin Oyé

LÉGISLATIVES 2022

Le Congrès africain 
pour le progrès affûte 
ses armes 
Le président du Congrès africain pour le 
progrès (CAP), Jean Itadi, a affirmé, le 4 juillet 
à Brazzaville, que sa formation politique se 
préparait à participer aux élections législatives 
de l’année prochaine. Il a invité le gouvernement 
à créer des conditions nécessaires pouvant 
garantir un scrutin libre, transparent et apaisé.  

Dans tous les centres visités, l’on 
a noté la présence des délégués 
de la commission de contrôle, 
de lutte contre la fraude, la 
corruption et les autres actes 
répréhensibles en milieu sco-
laire. La mission est d’éradiquer 
les tendances à la corruption, 
la fraude et au laxisme qui se 
développent lors des examens 
afin de relever les défis dans le 
sous-secteur de l’enseignement 
technique et professionnel. 
Le travail abattu par cette com-
mission a permis de démanteler 
un groupe des mafieux via des 
réseaux sociaux et de détecter 
les pratiques frauduleuses des 
candidats.
A cet effet, un candidat à Do-

lisie dans le département du 
Niari a été arrêté pour cas de 
fraude. La  victime a été inter-
pelée par les services de police 
de la localité.
Interrogé sur les pratiques frau-
duleuses des jeunes lors des 
examens, le secrétaire exécutif 

du Conseil national de la jeu-
nesse, Juste Bernardin Gavet, 
a  regretté la suspension d’un 
candidat au bac technique pour 
fraude.
Selon lui, le candidat subira le 
retour de la loi avec trois ans 
d’interdiction de se présenter 
à l’examen d’Etat. « Il serait 

mieux à un candidat de man-

quer une année d’examen 

peut-être pour des raisons de 

niveau au lieu d’être pris la 

main dans le sac », a-t-il dit.  
Le président de l’Association 
des parents d’élèves et étu-
diants du Congo, Grégoire 
Epouma, a, de son côté, expli-
qué qu’il n’y a pas que les élèves 
qui souffrent du concert socié-

tal mais aussi le personnel d’en-
cadrement.
« L’association condamne les 

actes d’antivaleurs en milieu 

scolaire car elle  compte sur 

la refondation du système 

éducatif. Nous avons consta-

té que les jeunes ont la soif 

d’apprendre  car ils veulent 

renouer avec les études. 

Seulement nous les repro-

chons pour le phénomène de 

transhumance qui nécessite 

un cadrage juridique de la 

part de l’Etat en codifiant parce 

qu’on ne peut pas refuser à un 

citoyen de se présenter à un 

examen à n’importe quel en-

droit du pays», a-t-il déclaré. 
Le  ministre de l’Enseigne-
ment technique et profession-
nel, Ghislain Thierry Maguessa 
Ebome a stigmatisé l’équipe 
pédagogique.  « Au moment 

où nous parlons nous venons 

d’appréhender aussi  une 

équipe pédagogique en train 

d’entretenir la fraude. Ceci 

nous permettra de prendre 

les mesures et d’envisager les 

solutions idoines qui permet-

traient de remettre le secteur 

de l’enseignement à la di-

mension voulue de la réforme 

souhaitée par le gouverne-

ment », a-t-il indiqué. 
Ghislain Thierry Maguessa 
Ebome a souligné l’importance 
de la commission de contrôle de 
lutte contre la fraude. Selon lui, 
cette commission est la bienve-
nue car elle permettra de lutter 
contre les mauvaises pratiques 
aux examens d’Etat.

Lydie Gisèle Oko

EXAMEN D’ETAT

La commission de contrôle de lutte 
contre la fraude à pied d’œuvre 
Dans les départements de la Lékoumou et de la Bouenza où les chefs-lieux 
respectifs Sibiti et Nkayi ont abrité les centres d’examen d’Etat session de 
juin 2021, les épreuves se sont déroulées dans un climat apaisé, a constaté 
le ministre de l’Enseignement technique et professionnel, Ghislain Thierry 
Maguessa Ebome.  

« Il serait mieux à un candidat de 

manquer une année d’examen peut-

être pour des raisons de niveau au lieu 

d’être pris la main dans le sac »
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La Direction Générale de Ecobank Congo lance, pour son 
nouveau siège, un appel d’offres pour la fourniture et instal-
lation d’équipements ci-dessous :

-Equipements d’afichage dynamique des taux et de publi-
cités ;
-Equipements de présentation et de sonorisation pour la 
salle de réunion.

Le dossier d’appel d’offres ou de candidature est à retirer à 
son siège social sis au 3è étage de l’immeuble de l’Arc centre-
ville Brazzaville et à Pointe-Noire à l’agence Ecobank Atlan-
tic Palace moyennant paiement de cent mille (100 000) francs 
CFA en espèces, non remboursable.

Les offres signées et cachetées devront être déposées au 
plus tard le 16 Juillet 2021 à 16heures 00.

Fait à Brazzaville, le 01/07/2021

La Direction Générale

AVIS D’APPEL D’OFFRES N°004/ECG/DG/2021

POUR L’ACQUISITION D’EQUIPEMENTS D’AFFICHAGE DES TAUX ET 
PUBLICITES – EQUIPEMENTS DE PRESENTATION ET SONORISA-

TION DE LA SALLE DE REUNION

La Direction Générale de Ecobank Congo lance, pour son 

nouveau siège, un appel d’offres pour la fourniture d’ordi-

nateurs de bureau et portables.

Le dossier d’appel d’offres ou de candidature est à retirer à 

son siège social sis au 3è étage de l’immeuble de l’Arc centre-

ville Brazzaville et à Pointe-Noire à l’agence Ecobank Atlan-

tic Palace moyennant paiement de cent mille (100 000) 

francs CFA en espèces, non remboursable.

Les offres signées et cachetées devront être déposées au 

plus tard le 16 Juillet 2021 à 16heures 00.

Fait à Brazzaville, le 01/07/2021

La Direction Générale

AVIS D’APPEL D’OFFRES N°005/ECG/DG/2021

POUR L’ACQUISITION D’ORDINATEURS 
 DE BUREAU ET PORTABLES

La Direction Générale de Ecobank Congo lance, 
pour son nouveau siège, un appel d’offres pour 
la fourniture des switch et routeurs.

Le dossier d’appel d’offres ou de candidature 
est à retirer  à son siège social sis au 3è étage de 
l’immeuble de l’Arc centre-ville Brazzaville et à 
Pointe-Noire à l’agence Ecobank Atlantic Palace 
moyennant paiement de cent mille (100 000) 
francs CFA en espèces, non remboursable.

Les offres signées et cachetées devront être 
déposées au plus tard le 20 Juillet 2021 à 
16heures 00.

Fait à Brazzaville, le 01/07/2021

La Direction Générale

AVIS D’APPEL D’OFFRES N°006/ECG/DG/2021

POUR L’ACQUISITION DES SWITCH & ROUTEURS
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A l’initiative de la direction gé-
nérale de l’UDSN, présidée par 
le Pr Ange Antoine Abena, la sé-
rie de conférences périodiques 
s’est poursuivie le week-end 
dernier avec une communica-
tion sur le thème : « Des dé-
chets à l’emploi ». A partir des 
résultats des études menées à 
Brazzaville et Dolisie, le confé-
rencier, Rodrigue Kinouani, a 
sensibilisé les étudiants à la ges-
tion des déchets. Il a, en effet, 

insisté sur les différents mail-
lons de cette filière et la manière 
d’entreprendre dans le secteur 
des déchets.
Selon lui, la question des dé-
chets urbains se pose avec 
acuité dans un contexte géné-
ral de croissance urbaine et dé-
mographique, mais également 
en raison de l’évolution rapide 
de modes de production et de 
consommation. Tout cela avec 
pour conséquences les risques 
sanitaires, la pollution de l’envi-
ronnement et la dégradation du 

cadre de vie.
S’agissant des maillons, il a cité 
la pré-collecte, la collecte, le 
transfert et le tri,  ainsi que la va-
lorisation des déchets. « Après 

l’aire de transit des ordures 

ménagères de Mpila, les dé-

chets sont transportés, en 

absence de centre de tri pré-

alable des déchets ; au centre 

d’enfouissement technique de 

Lifoula. A Dolisie, la grande 

majorité des déchets collectés 

par les OPC et les camions de 

la mairie est stockée à la dé-

charge municipale, une car-

rière latéritique située à 8 km 

de la ville », a illustré Rodrigue 
Kinouani, précisant que le tri 
et la valorisation des déchets 
constituent le maillon le plus 
faible au Congo, en raison des 
pratiques peu développées.  

« Susciter les vocations de 

l’auto entrepreneur »

D’après lui, la gestion des dé-
chets est un secteur pourvoyeur 

d’emplois. En effet, si la récu-
pération et le recyclage étaient 
l’apanage des populations mar-
ginales à la recherche de res-
sources pour assurer leurs re-
venus, le potentiel économique 
du déchet est ainsi devenu, a 
poursuivi Rodrigue Kinouani, 
un enjeu crucial pour de nom-
breux acteurs privés et publics. 
« La filière de la production 

des déchets génère des res-

sources. Il ne faut pas se limi-

ter aux seules opérations de 

pré-collecte et de collecte, mais 

également au cycle de valori-

sation des déchets », a insisté 
le chef de service des archives, 
documentation et publication de 
l’Institut géographique national.
Les enjeux liés à la gestion des 
déchets sont, a-t-il déclaré, par 
nature planétaire. Il s’agit no-
tamment de la préservation de 
l’environnement, la lutte contre 
le réchauffement climatique, 
la promotion de la santé et de 
la salubrité publique, la limita-
tion des pressions sur les res-
sources naturelles et énergé-
tiques. « Cette communication 

devrait susciter les vocations 

de l’auto-entrepreneur dans 

le secteur des déchets, en ré-

fléchissant sur les activités à 

mener pour aboutir à une va-

lorisation durable des déchets 

au Congo », a conclu Rodrigue 
Kinouani, enseignant vacataire à 
l’Université Marien-Ngouabi et à 
l’UDSN.

Parfait Wilfried Douniama

GESTION DES DÉCHETS

Les étudiants invités à 
s’approprier la problématique 
Le géographe Rodrigue Kinouani a invité, le 3 juillet 
dernier, les étudiants de l’Université Denis-Sassou-
N’Guesso (UDSN) de Kintélé à s’approprier la 
problématique de la gestion des déchets urbains dans les 
grandes villes du pays.  

Les participants/Adiac 

« Cette communication devrait susciter 

les vocations de l’auto-entrepreneur 

dans le secteur des déchets, en 

réfléchissant sur les activités à mener 

pour aboutir à une valorisation 

durable des déchets au Congo »

Il sévit dans le monde qu’il a pris en otage depuis le 
début de l’année 2020, un virus ravageur dénommé 
coronavirus, avec sa dérivée appelée Covid-19, la ma-

ladie qu’il provoque. Voyageant au rythme des mouve-
ments humains, cette maladie a fait le tour de la planète 
en un temps relativement court. Au-delà de la différence 
des conséquences ici et là, les dégâts causés par cette 
maladie sont immenses et multiples sur tous les plans : 
économique, social, culturel et même politique.

La vertigineuse propagation et l’ampleur sans égale de ses 
ravages ont paralysé le monde. Pris de court, les scienti-
fiques n’ont pas encore trouvé, en-dehors de quelques pal-
liatifs, un remède adéquat contre ce mal invisible dont les 
méfaits vont accroissant chaque jour qui passe. En atten-
dant de trouver mieux, les chercheurs ont mis au point, une 
série de vaccins avec pour objectif de réduire, au moins, le 
nombre de décès consécutifs à cette maladie. Et on imagi-
nait déjà la communauté humaine adhérer unanimement à 
cette prouesse. Mais, hélas !

Si certains ont salué la rapide découverte des vaccins, 
d’autres, tout contrairement, ont multiplié et continuent 
à multiplier des initiatives visant à diaboliser l’usage des 
vaccins. Insidieusement, il s’installe une guéguerre qui fait 
prendre à la pandémie l’allure d’une scène politique mettant 
face à face les pour et les contre. Allant jusqu’à nier l’exis-
tence de la maladie, les négateurs refusent de respecter les 
mesures salutaires et s’opposent à la vaccination. Cepen-
dant, ils ne proposent rien en retour en termes de traite-
ment curatif ou préventif pour sauver des vies humaines. 
Au milieu de cette embrouille, des hommes et des femmes 
meurent.

 Les âneries qu’ils déversent via les réseaux sociaux, notam-
ment, toutes sortes de théories anti lutte contre la Covid-19, 
prêteraient à rire si le sujet n’était pas aussi sérieux. Que 
dire de toutes ces populations exposées à la mort, alors que 
la pandémie est loin d’être jugulée, mais surtout, le virus qui 
en est la cause mute de façon régulière. Des formes nou-
velles plus agressives et dangereuses apparaissent avec des 
caractéristiques parfois inédites. Devant ce tableau sombre, 
les gouvernants du monde sont désemparés.

Selon la directrice Afrique de l’OMS, Matshidiso Moeti, « la 
propagation galopante des variants plus contagieux modi-
fie considérablement la nature de la menace qui pèse sur 
l’Afrique », avant d’ajouter que la troisième vague « ne res-
semble en rien à ce que nous avons connu jusqu’à présent 
» sur le continent. Jusqu’à preuve du contraire et en dépit 
de la multiplication des variants, la vaccination est à ce jour 
le seul rempart contre la pandémie à coronavirus. Tous les 
pays qui ont commencé à avancer progressivement vers la 
reprise de la vie normale ne l’ont réalisé que grâce à la vacci-
nation du plus grand nombre de leurs citoyens. 

Au Congo, les autorités veulent tenir le pari de la pérenni-
té des doses de vaccins, avec pour objectif d’atteindre au 
moins 60% de vaccinés, donc beaucoup plus de citoyens 
protégés que s’ils ne le sont pas. La vaccination n’a certes 
pas un caractère obligatoire, mais chaque citoyen devrait 
en comprendre la nécessité. Ainsi, il se protègerait autant 
qu’il protègerait sa famille et d’autres citoyens autour de lui. 
Mais cette préoccupation se heurte toujours au refus de cer-
taines personnes qui se définissent comme des anti-vaccins. 

Par ailleurs, il n’échappe pas aux Congolais que le pays n’est 
pas encore sorti de l’ornière de la crise économique. Mais, 
en dépit de cette situation, les autorités ont pu acquérir de 
nombreuses doses de vaccin, par souci de protéger les po-
pulations. Celles-ci ne sont pas éternellement conservables. 
Bien au contraire, leur durée de vie est très limitée dans le 
temps. Ainsi, chaque Congolais qui se ferait vacciner contri-
bue non seulement à lutter contre la propagation du corona-
virus, mais aussi à éviter la destruction de ces doses.

Valentin Oko

TRIBUNE LIBRE

Dilemme ! 
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Strive Masiyiwa, envoyé spécial 
pour l’Union africaine (UA), a 
évoqué le manque de doses de Co-
vid-19 acheminées en Afrique par 
les fabricants européens. «L’UE a 

des usines de vaccins ; elle pos-

sède des centres de production 

de vaccins dans toute l’Europe. 

Pas une seule dose, pas un seul 

flacon n’a quitté une usine euro-

péenne pour l’Afrique », a-t-elle 
déclaré. Ajoutant que: «Quand 
nous sommes allés parler à leurs 
fabricants, ils nous ont dit qu’ils 
étaient complètement au maxi-
mum pour répondre aux besoins 
de l’Europe».

Les personnes qui ont reçu 
Covishield, le principal vaccin 
Covid-19 distribué par Covax, 
peuvent ne pas être éligibles pour 
le pass de voyage numérique 
de l’Union européenne( (UE), 
jusqu’à ce que le vaccin soit ap-
prouvé par l’ Agence européenne 
des médicaments. « Ils financent 

Covax, alors, comment en ar-

rive-t-on à une situation où … 

ils donnent de l’argent à Covax 

qui se rend en Inde pour ache-

ter des vaccins, puis ils nous 

disent que ces vaccins ne sont 

pas valides ? », a-t-il poursuivi.
Puis, il a exhorté l’UE à ouvrir 
des installations de production 
pour permettre aux pays africains 
d’acheter des vaccins, ajoutant 
que le continent ne demande pas 
de dons. « L’Europe doit décider. 

Vous ne pouvez pas dire que 

vous nous soutenez», a-t-il dé-
claré. «Ils ont vacciné tellement 

leurs propres personnes qu’ils 

peuvent maintenant regarder le 

football sans masques.!», s’est-il 
exclamé.

N.Nd.

Les expéditions seront destinées 
à une cinquantaine de pays afri-
cains et comprendront des doses 
de vaccins Johnson & Johnson 
(J&J) et Pfizer. En plus des dons 
américains, les expéditions de-
vraient commencer en août, pour 
400 millions de doses du vaccin 
( J&)J qui ont été achetées par 
l’African Vaccine Acquisition 
Task Team au nom des États 
membres de l’ Union africaine. 
Toutes les doses doivent être dé-
livrées dans les 12 mois. Jusqu’ici 
50 pays africains ont passé des 
commandes pour leur part de 
vaccins.
Le continent s’attendait à re-
cevoir 700 millions de doses de 
vaccin de l’initiative internatio-
nale Covax cette année, mais 
jusqu’à présent, il a reçu moins 
de 50 millions de doses au total, 
créant une crise massive. Pour la 
prochaine étape, l’attention sera 
oncentrée sur le renforcement 
des capacités de fabrication 
pour l’Afrique. En tout la Banque 

mondiale (BM), accompagnée de 
trois gouvernements, portera ses 
fonds à 20 milliards de dollars, 
dans le but de stimuler la pro-
duction de vaccins Covid-19 sur 
le sol africain, compte tenu d’une 
forte demande de vaccins des 
pays à faible revenu. «Nous vou-

lons que les pays sachent que 

le financement est disponible», 

a déclaré le président de la BM, 
David R. Malpass. Un finance-
ment de 600 millions d’euros 
ira à la société pharmaceutique 
sud-africaine « Aspen Pharma-
care », la plus grande société 
pharmaceutique d’Afrique basée 
à Durban. Il provient de l’ Interna-
tional Finance Corp - la branche 
du secteur privé de la BM; de l’ 
US International Development 
Finance Corp; de la DEG , l’insti-
tution allemande de financement 
du développement et de Propar-
co , filiale de l’ Agence française 
de développement .
Aspen vise à produire plus de 
500 millions de doses du vaccin 

à dose unique Johnson & John-
son d’ ici la fin de 2022. Les pays 
à faible revenu ne représentent 
qu’une fraction des 3 milliards 
de doses de vaccins Covid-19 ad-
ministrées dans le monde. Alors 
que les États-Unis ont délivré 
quelque 98 doses pour 100 per-
sonnes, le Nigeria, le pays le plus 
peuplé d’Afrique, n’en a délivré 
que 1,7 pour 100. Il est de plus en 
plus reconnu que l’Afrique a be-
soin de plus de production phar-
maceutique nationale.
Les pays d’Afrique subsaharienne 
importent plus de 70 % des mé-
dicaments qu’ils consomment. 
David Malpass, président de la 
Banque mondiale, a également 
appelé les pays G20 à partager 
davantage de doses de vaccin et 
à s’engager à vacciner 40 % de la 
population du monde d’ici la fin 
de cette année et 60 % en 2022. 
Les ministres des Finances du 
G20 devraient se réunir courant 
mois de juillet.

Noël Ndong

COVID-19

L’Afrique espère la fin de sa 
bataille pour le vaccin
Les pays africains au milieu de leur troisième vague de la pandémie 
pourraient bientôt bénéficier d’un sursis, grâce aux livraisons de vaccins 
donnés par les États-Unis qui devraient commencer cette semaine.  

L’envoyé spécial de l’UA critique 
le laissez-passer de l’UE
L’Union africaine reproche à l’Union 
européenne, entre autres, son exclusion 
de Covishield, sa carte vaccinale qu’elle 
vient de lancer.  

«Ils ont vacciné 
tellement leurs 

propres personnes 
qu’ils peuvent 

maintenant regarder 
le football sans 

masques.!»
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L’urgence du retrait des combattants étrangers en 
vue de la pacification de la Libye souhaitée par le pré-
sident américain, Joe Biden, et son homologue russe, 
Vladimir Poutine, lors de leur sommet de Genève, 
devra débuter par le départ de plusieurs centaines 
d’hommes de part et d’autre éventuellement à l’issue 
des discussions russo-turques. Moscou et Ankara, qui 
soutiennent des camps différents en Libye, sont soup-
çonnés tous les deux d’avoir recruté des combattants 
syriens pour aller dans ce pays défendre leurs intérêts. 
« Il y a encore du travail à faire avec les Turcs et les 

Russes (...) il y a une profonde défiance, mais il y 

a aussi une prise de conscience que cela aurait un 

intérêt d’essayer quelque chose dans ce domaine », 
indique un responsable américain qui a requis l’ano-
nymat. « Nous sommes à un stade où tant que les 

Turcs que les Russes ont accepté que cela pouvait 

être un sujet de discussion », ajoute-t-il, précisant 
que l’idée est « de discuter pour savoir si chaque 

côté pourrait faire partir 300 Syriens déployés ac-

tuellement en Libye ». Outre les Syriens, plusieurs 
centaines de militaires turcs sont aussi présents en 
vertu d’un accord bilatéral conclu avec le précédent 
gouvernement de Tripoli.
En décembre 2020, l’ONU estimait à quelque 20.000, 
le nombre de mercenaires et combattants étrangers 
en Libye : des Russes du groupe privé Wagner, des 
Tchadiens, des Soudanais ou encore des Syriens. C’est 
pour avoir constaté que les premiers engagements pris 
pour le retrait des combattants étrangers n’ont pas été 
respectés que la dernière conférence de Berlin exigeait 
que « les mercenaires doivent être retirés de la Libye 

sans délai ». Le 19 janvier de l’année dernière, en effet, 
une précédente conférence avait réuni dans la capitale 
allemande, sous l’égide des Nations unies, les dirigeants 
des pays impliqués dans le conflit et était parvenue à un 
accord fragile pour mettre fin à la crise.

Une Libye libre de toutes ingérences exté-

rieures essentielle pour la région

Dans la perspective du départ des troupes étrangères, 
le secrétaire d’Etat américain, Antony Blinken, et 
son homologue allemand, Heiko Maas, veulent que 
l’accord de cessez-le-feu du 23 octobre soit « plei-

nement mis en œuvre, y compris par le retrait 

de toutes les forces étrangères de Libye ». « Nous 

partageons avec l’Allemagne l’objectif d’une Libye 

souveraine, stable, unifiée et sûre, libre de toute 

ingérence étrangère, c’est ce que le peuple mérite, 

et c’est essentiel pour la sécurité régionale », a fait 
valoir le secrétaire d’Etat américain après sa tournée 
européenne.
Le chef de la diplomatie allemande déplore le fait 
que le conflit libyen est largement alimenté par des 
puissances extérieures. « Ceux qui avaient donné 

l’engagement la dernière fois à Berlin lors de la 

précédente conférence de retirer leurs troupes ne 

l’ont pas respecté », précise-t-il, une référence impli-
cite à la Russie, la Turquie ou les Emirats arabes unis. 
« Si nous voulons que les Libyens puissent jouir de 
l’autodétermination il faut que les forces étrangères 
s’en aillent », vient de souligner Heiko Maas à la presse 
alors qu’en avril dernier, la Ligue des Etats arabes, 
l’ONU, l’Union européenne et l’Union africaine avaient 
réclamé ensemble un retrait des forces étrangères.
Les partenaires de la Libye espèrent que le retrait 
des mercenaires va permettre au pays d’organiser les 
élections présidentielle et législatives prévues le 24 
décembre, même si des doutes subsistent sur la réelle 
volonté du pouvoir en place de les tenir. « Il est né-

cessaire que la mission de l’ONU prenne toutes les 

mesures, en ce sens et qu’elle assume ses responsa-

bilités pour que les élections se tiennent à la date 

prévue », prévient Ahmad al-Misrari, porte-parole de 
l’autoproclamée Armée nationale libyenne, dirigée par 
le maréchal Khalifa Haftar, l’homme fort de l’est du 
pays. Il s’exprimait à ce sujet au moment où les divi-
sions entre les deux pouvoirs rivaux, en Tripolitaine 
(ouest) et en Cyrénaïque (est), ont ressurgi ces der-
nières semaines.
L’ancien ministre de l’Intérieur libyen, Fathi Bachagha, 
probable candidat à cette première élection présiden-
tielle au suffrage direct, met d’ores et déjà en demeure 
le gouvernement de ne pas retarder la tenue des 
scrutins. « Il est clair que le gouvernement actuel 

préférerait ne pas avoir d’élections. Mais c’est un 

engagement qui doit être mené à terme », avertit-il.
Nestor N’Gampoula

LIBYE 

L’engagement de retrait des troupes étrangères 
sera-t-il suivi d’effets ?
Si la récente conférence de Berlin sur la crise libyenne a noté des progrès, en 
vue du retrait des troupes étrangères dans ce pays, l’heure est maintenant à 
la concrétisation de la volonté affichée. Cela s’avère nécessaire, étant donné 
qu’un engagement similaire avait été pris lors d’un sommet international en 
2020, dans la capitale allemande, sans être suivi d’effets significatifs.  

Les trois institutions qui participent au finan-
cement de ces deux projets intégrateurs ont 
confirmé leurs contributions annoncées lors de 
la table ronde de Paris. « La BAD et la BDEAC 

n’attendent plus que les diligences devant être 

accomplies par les deux Etats impliqués dans 

ces projets », a indiqué le secrétaire permanent du 
Programme des réformes économiques et finan-
cières de la Cémac, Michel-Cyr Djiena Wembou, 
lors d’une conférence de presse.
Il convient également de souligner que suite aux 
efforts des Etats membres, les institutions com-
munautaires concernées, les partenaires tech-
niques et financiers ainsi que les investisseurs, 
trois des projets intégrateurs seront restructurés 
en partenariat public-privé. Il s’agit des projets 
d’aménagement hydroélectrique de Chollet et des 
lignes électriques associées dont l’entreprise adju-
dicataire vient d’être sélectionnée par les hautes 
autorités du Congo et du Cameroun ; de construc-
tion du port sec de Béloko sur le corridor Doua-
la-Bangui et du port sec de Dolisie au Congo, sur 
le corridor Gabon- Congo.
« Les résultats du travail de suivi mené par le 

Copil du Pref-cémac et les Etats membres sont 

encourageants. Mais, il importe que les Etats et 

les institutions concernés accomplissent toutes 

les exigences et diligences requises en vue de 

l’exécution desdits projets sur le terrain », a 
conclu le secrétaire permanent du Pref-Cémac.
Rappelons que les onze projets intégrateurs pré-
sentés lors de la table ronde de Paris sur la mobili-
sation des financements portaient sur : la facilita-
tion du transport et des échanges, la production et 
l’interconnexion des réseaux électroniques et de 
communications, le marché commun et la diver-
sification économique, et enfin le capital humain.  

Lopelle Mboussa Gassia 

INTÉGRATION SOUS-RÉGIONALE

Deux projets d’infrastructures 
démarrent en 2022
L’instruction des projets de construction 
d’un pont sur le fleuve Ntem y compris 
les raccordements routiers, et de 
construction de la voie expresse Lolabé-
Campo, entre le Cameroun et la Guinée 
équatoriale sera achevée cette année, en 
décembre.  

En effet, le taux de crois-
sance du PIB est annoncé 
à 1,3%, après la récession 
(-1,7%) en 2020. Cette es-
timation est en baisse de 
0,5% par rapport au 1,9% 
envisagé par la BEAC en 
avril dernier. La prévision 
de croissance d’avril était 
elle-même déjà en baisse 
de près de 1% par rapport 
au 2,8% projetés en dé-
cembre 2020.
Pour la Banque cen-
trale, ces prévisions sont 
à mettre en lien avec les 

incertitudes associées à 
la persistance de la crise 
sanitaire et les retards en-
registrés dans le déploie-
ment des campagnes de 
vaccination.
Malgré de nombreuses 
campagnes de sensibili-
sation relatives à la vacci-
nation contre la Covid-19, 
les populations des pays 
de la Cemac, notamment 
Cameroun, Congo, Gabon, 
Tchad, RCA et Guinée 
équatoriale restent dubi-
tatives. Au Cameroun, par 

exemple, trois mois après le 
début de la vaccination, les 
populations se montrent 
très peu coopératives. 
Pour inverser cette ten-
dance, le pays procédera 
par la technique du porte-
à-porte, qui débutera le 7 
juillet 2021 et s’achèvera le 
11 du même mois. Pour ce 
faire, compte tenu de ces 
perspectives macroécono-
miques et après examen 
des différents facteurs 
qui influencent la stabili-
té monétaire et financière 

de la Cemac, l’institution 
bancaire communautaire 
a décidé de maintenir in-
changé le taux d’intérêts 
des appels d’offre qui reste 
à 3,25% ; celui de facilité 
de prêt marginal à 5,00%, 
du dépôt à 0,00% et enfin 
les coefficients de réserves 
obligatoires à 7,00.
Au niveau international, 
la Banque centrale a fait 
savoir que les projections 
économiques demeurent 
favorables avec des taux de 
croissance de PIB réels es-

timé à 6,0% pour cette an-
née en cours et 4,4% pour 
l’année 2022, après -3,3% 
en 2020. « Cette reprise 

masque des trajectoires 

économiques divergentes 

avec, d’une part, le re-

dressement vigoureux 

de quelques grandes éco-

nomies, et d’autre part, 

la reprise modérée dans 

de nombreux pays émer-

gents et en développe-

ment », indique le commu-
niqué de la BEAC.

Gloria Imelda Lossele

ZONE CEMAC

Les projections de croissance du PIB revues à la baisse
Selon la Banque des Etats de l’Afrique centrale (BEAC), l’espace de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique 
centrale (Cemac) connaîtra une faible reprise économique, avec un taux de croissance du Produit intérieur brut (PIB) estimé 
à 1,3% en 2021.   
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Mme Mabanza et enfants, les neveux, nièces et petits-enfants 
informent les parents, amis et connaissances que le 
programme des obsèques  de leur époux, père, oncle et 
grand-père, le colonel à la retraite Mabanza Jean-Marie, 
décédé le 18 juin 2021 à Brazzaville se présente comme suit : 
Mardi 6 juillet 2021 :
-10h00: levée du corps à la morgue ;
-12h00 : départ en la paroisse Notre-Dame-de-l’Assomption ;
-13h00 : ofice réligieux ;
-14h30 : départ pour le cimetière du centre-ville ; 
-15h00 : retour au domicile familial ;
-16h00 : in de la cérémonie.

PROGRAMME DES OBSÈQUES 
du colonel à la retraite Jean-Marie Mabanza

Siméon Ntsayouolo, Wilfrid Ntsoumou, Roland Atsa, Leslie 
Dietouhangana et famille annoncent aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur père, frère, oncle et grand-
père Théophile Dietouhangana, ancien directeur 
départemental des collectivités locales à la préfecture de 
Brazzaville, survenu le 24 juin 2021 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n°32, de la rue Ngadziemo à 
Moukondo.  
La date de l’inhumation sera communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

7 juillet 2019-7 juillet 2021
Mackail Yayila Laurencia Marie Evélyne
Voici deux ans que tu quittais le monde des humains en 
laissant ainsi ton papa, tes frères, tes soeurs, ta famille, les 
confessions religieuses, tes encadreurs, tes collègues, amies 
et connaissances dans une douleur insurmontable mais 
puisque tu étais une humble et modeste servante de Dieu 
Tout Puissant, nous sommes certains que tu es assise à la 
droite du père céleste.
Ainsi nous disons repose en paix.
Papa Alain Momo Mackaill

IN MEMORIAM

La quatorzième (14e) Assemblée Générale de l’Union des 
Gestionnaires des Aéroports d’Afrique Centrale et de l’Ouest 
(UGAACO) se tiendra à l’Hôtel ATLANTIC PALACE de Pointe-
Noire au Congo, les 08, 09 et 10 Juillet 2021, sous l’organisa-
tion d’AERCO. 
L’Union est un catalyseur du développement de l’activité 
aéroportuaire en 
Afrique. Lancée il y 
a quatorze (14) ans 
et basée à Dakar au 
Sénégal, elle 
regroupe vingt (20) 
aéroports de 
dix-sept (17) pays 
d’Afrique Centrale 
et de l’Ouest et 
compte 26 
membres adhé-
rents.
Monsieur Jean-
Marc THYSTERE 
TCHICAYA, Ministre 
des Transports, de 
l’Aviation Civile et de la Marine Marchande, présidera la 
cérémonie d’ouverture aux côtés de l’UGAACO et d’AERCO.
Placée sous le thème « La sureté aéroportuaire, un enjeu 
vital pour les Etats Africains à l’ère de la Covid 19 », la 14ème 
Assemblée Générale réunira près de 150 participants issus 
de l’industrie aéroportuaire parmi lesquels des experts et 
équipementiers aéroportuaires. 
Cette assemblée aura le mérite de réunir en présentiel 
l’ensemble des acteurs du secteur aérien en Afrique.

AERCO accueille la 14e 
Assemblée générale de 

l’UGAACO 2021

«Le président du Conseil militaire de transition, président de la 

République, chef de l’Etat, le général de corps d’Armée Mahamat 

Idriss Déby, a quitté N’Djamena ce matin, à destination de Paris», 
pour y effectuer «une visite d’amitié et de travail», indiquait dimanche 
un communiqué du service de communication de la présidence tcha-
dienne, sans livrer de détails sur le programme.
Selon Jeune Afrique, la rencontre entre Emmanuel Macron et Mahamat 
Idriss Déby s’est tenue lundi matin en toute discrétion dans le cadre de 
la préparation du G5 Sahel. La date de ce nouveau sommet n’est pas 
encore complètement arrêtée mais la date du 9 juillet est avancée.
La France est le troisième pays visité par le chef de la junte militaire 
depuis qu’il a pris le pouvoir, après le Niger et le Nigeria.
Général quatre étoiles de 37 ans, Mahamat Idriss Déby dirige un Conseil 
militaire de transition (CMT) de 15 généraux depuis l’annonce de la 
mort de son père, Idriss Déby Itno. Dès le 20 avril, le CMT a proclamé 
son chef président de la République, dissous le Parlement et le gou-
vernement et abrogé la Constitution. Il a promis des élections libres et 
transparentes après une période de transition de 18 mois renouvelable 
une fois. La communauté internationale, l’Union africaine (UA) et la 
France en tête, ont exigé que cette période n’excède pas 18 mois.
L’armée tchadienne est l’un des principaux piliers de la lutte contre les 
groupes jihadistes dans le Sahel. Lors des obsèques d’Idriss Déby, Em-
manuel Macron était le seul chef d’Etat occidental à être allé à N’Djame-
na rendre un hommage appuyé au défunt et à rencontrer son fils et 
successeur.
Rappelons que le président français a récemment annoncé un prochain 
désengagement militaire progressif de la France au Sahel. La force an-
tijihadiste française Barkhane (5.100 hommes actuellement) va dispa-
raître au profit d’un dispositif resserré, focalisé sur la lutte antiterroriste 
et l’accompagnement au combat des armées locales. 

Julia Ndeko avec AFP

TCHAD/FRANCE

Le chef de l’Etat tchadien 
reçu à l’Elysée
Mahamat Idriss Déby a quitté N’Djamena dimanche 
pour une visite d’amitié et de travail en France.  

Le Saint-Père, admis dimanche 
à l’hôpital Gemelli de Rome, a 
subi une colectomie gauche, pro-
cédure chirurgicale consistant 
à retirer une portion de côlon. 
Une intervention sous anesthésie 
générale programmée selon le 
Vatican pour une sténose diverti-
culaire symptomatique du côlon.
Le pape «se trouve dans de 

bonnes conditions générales, il 

est alerte et respire sans assis-

tance», a précisé le Vatican dans 
un communiqué. «Il devrait res-

ter hospitalisé une semaine en-

viron sauf complications».

Le pape souffre d’une inflam-
mation potentiellement doulou-
reuse des diverticules, hernies ou 
poches qui se forment sur les pa-
rois de l’appareil digestif et dont 
la fréquence augmente avec l’âge. 
Une des complications possibles 
de cette affection est la sténose, 
c’est-à-dire un rétrécissement 
de l’intestin. Le Premier ministre 
italien, Mario Draghi, lui a envoyé 
lundi ses «voeux affectueux de 
bon rétablissement» et le grand 
imam de l’université Al-Azhar du 
Caire lui a souhaité «un rapide ré-
tablissement».

VATICAN 

Le pape François va bien après 
une intervention chirurgicale
Le pape François, âgé de 84 ans, se portait bien lundi au lendemain d’une 
opération du côlon sous anesthésie générale qui a duré trois heures.  

La semaine dernière,  à la veille de 
la fête des Saints Pierre et Paul, le 
pape François avait semblé faire 
allusion à l’opération à venir en di-
sant : «je vous demande de prier 

pour le pape, prier d’une ma-

nière spéciale. Le pape a besoin 

de vos prières». Il avait récité la 
traditionnelle prière dominicale 
de l’Angelus à la fenêtre de la ré-
sidence Sainte-Marthe avec les fi-
dèles rassemblés sous un soleil de 

plomb sur la place Saint-Pierre. 
En bonne forme il avait annoncé 
une visite d’Etat en Slovaquie du 
12 au 15 septembre, son second 
voyage à l’étranger seulement en 
2021 après l’Irak en mars.
Ces dernières années, le pape 
François a dû cependant annuler 
quelques apparitions pour rai-
sons de santé, et marche parfois 
avec difficulté. Durant la pandé-
mie, qui a durement frappé l’Italie 
en février 2020, il a dû renoncer à 
ses habituels bains de foule pen-
dant l’audience du mercredi. A 
part un rhume qui l’avait obligé à 
annuler des rendez-vous au tout 
début de l’épidémie, sa santé n’a 
pas suscité de préoccupation par-
ticulière.
François a été élu en 2013 pour 
succéder à Benoît XVI, qui avait 
renoncé en février de la même 
année au bout de huit ans de pon-
tificat. Premier pape à démission-
ner en près de 600 ans, le pape al-
lemand avait invoqué des raisons 
de santé.

 J.Nd. avec AFP

«je vous 

demande de 

prier pour le 

pape, prier 

d’une manière 

spéciale. Le 

pape a besoin 

de vos prières»



N°4030 -mardi 6 juillet 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E10 | ANNONCES

6 juillet 2020 – 6 juillet 2021
Il ya un an jour pour jour, disparaissait sous nos regards 
impuissants monsieur Philippe  Okombi.
En ce jour mémorable de triste anniversaire, la famille 
vient exprimer sa gratitude envers le Tout-puissant qui 
nous avait gratiiées ce don de vie.
Aussi, nous tenons par cette occasion, remerciée une 
fois de plus, la famille,  les amis et connaissances qui 
nous ont soutenues lors de cette triste réalité.
Grand merci pour votre élan de solidarité, votre sou-
tien multiforme et indéfectible.
Philippe Okombi, nous n’oublierons  jamais tes conseils, 
ta générosité spontané, ton amabilité, bref tes souve-
nirs qui resterons gravés à jamais dans nos cœurs 
meurtris.*
Que le Dieu de miséricorde te prenne en pitié, t’accorde 
une place dans sa demeure éternelle et exauce tes 
prières pour la famille que tu as laissée sur terre.*Dieu 
a donné, Dieu a repris, que ton âme repose en paix.

IN MEMORIAM

La veuve et les enfants 
Obongo, touchés par la 
sympathie dont vous avez 
fait montre à la suite du deuil 
qui vient d’affecter leur 
famille vous remercie. 
Nous avons été très touchés 
par le soutien que vous avez 
apporté dans cette épreuve. 
Nous vous remercions de 
tout cœur en particulier la 
BEAC, les mutuelles ainsi 
que le groupe de sport «les 
Aigles de la Montagne».

REMERCIEMENTS

1.Contexte
Le Gouvernement du Congo a obtenu de 
la Banque Mondiale, un inancement de 
l’ordre de Quinze Millions (15 000 000) de 
dollars USD (crédit) pour la mise en œuvre 
de la phase IV du Projet Régional de Ren-
forcement des systèmes de surveillance 
des maladies (REDISSE) en Afrique Cen-
trale. La durée du projet est de cinq (5) ans 
et ses interventions doivent s’exécuter au 
cours de période allant de 2020 à 2024. 
L’Association Internationale de Dévelop-
pement en sigle « IDA » a accordé égale-
ment un prêt initial de dix millions quatre-
cent mille Euros (10 400 000 équivalents 
à 11 310 000 USD) au Gouvernement de la 
République du Congo ain de l’accompa-
gner dans ses efforts de relever les déis 
de santé publique. Ce prêt, qui couvre la 
période de 2020 à 2022, soit deux (02) ans 
est destiné à supporter les charges du pro-
jet de riposte d’urgence au COVID-19. 
Vu l’importance capitale de contenir la pro-
pagation de la COVID-19 pour la santé et 
la reprise économique, la banque a accordé 
un inancement additionnel (FA) équivalent 
à douze millions de Dollars us (12 000 000 
USD), soit dix millions trois cent mille euros 
(10.300.000 �) à la République du Congo 
dans le cadre du projet PRUC-19. Ce FA 
permettra un accès au vaccin qui soit abor-
dable et équitable, ce qui jouera un rôle 

essentiel dans le renforcement du système 
de santé.
   Le présent avis est lancé en vue du recru-
tement des trois chauffeurs de l’UC-RE-
DISSE IV.

2.Description de la mission  
Placés sous la supervision du Responsable 
Administratif, Comptable et Financier de 
l’UC-REDISSE IV, les chauffeurs auront 
pour missions de :
•Conduire les véhicules pour les missions et 
les courses internes et veiller quotidienne-
ment à leur bon état de fonctionnement ;
•Assurer la logistique  du personnel de 
l’UGP en charge des projets santé  et toutes 
autres personnes impliquées dans la mise 
en œuvre des activités pour les nécessités 
de service ;
•Assurer le nettoyage et l’entretien quoti-
dien des véhicules ;
•Assurer la transmission des courriers et 
autres documents administratifs en lien 
avec la mise en œuvre des activités du por-
tefeuille santé ;
•Assurer la surveillance des réparations 
des véhicules ;
•Assurer toutes autres tâches à lui coniées 
pour l’intérêt du service.

3.Qualiications requises 
•Être de nationalité congolaise ;

•Être titulaire d’un permis de conduire caté-
gorie B ;
•Avoir au moins un niveau d’études du 
secondaire ;
•Avoir une expérience professionnelle de 
cinq (5) ans au minimum dans une struc-
ture publique ou privée de conduite des 
missions de longue distance et sur des 
pistes rurales ;
•La connaissance de la mécanique serait 
un atout ;
•La connaissance des structures sous 
tutelle du ministère en charge de la santé 
est un atout ;
•La connaissance de l’intérieur du pays est 
un avantage non négligeable.
L’Unité de Coordination Centrale du 
REDISSE IV-République du Congo, invite 
les candidats intéressés à manifester leur 
intérêt à fournir les services décrits ci-des-
sus.
 Les candidats intéressés doivent fournir 
les informations démontrant qu’ils pos-
sèdent les qualiications requises et une 
expérience pertinente à exécuter lesdits 
services. 

4. Composition du Dossier de Candidature
Le dossier de candidature comprendra : 
•Une lettre de motivation adressée à Mon-
sieur le Coordonnateur de l’UC- REDISSE 
IV ;

•Le certiicat de nationalité ;
•Les copies de permis de conduire et de 
diplôme ;
•Les copies des attestations de travail ; 
•Un curriculum vitae détaillé ;
Les candidats intéressés peuvent obtenir 
des informations supplémentaires au siège 
du Projet de Renforcement des Capacités 
en Statistiques (PSTAT) , sis à Brazzaville, 
derrière l’Ambassade des Etats Unis 
d’Amérique au Congo, bloc 1, parcelle 
70/59 bis, arrondissement 2 Bacongo de 
09 heures à 16 heures (heure de Braz-
zaville).
Les dossiers de candidature doivent être 
rédigés en Français et portés la mention 
«Candidature  au poste  de chauffeur de 
l’UC- REDISSE IV » et déposés sous pli 
fermé à l’adresse ci-dessus ou par voie 
électronique (passationdesmarchésre-
disse@gmail.com) au plus tard le 20 juillet 
2021 à 12 heures.
NB : Les candidats présélectionnés pas-
seront la phase pratique.

 Fait à Brazzaville, le 02 juillet 2021.

Le Coordonnateur   
de l’UC-REDISSE IV,

Jean Pierre OKANDZE ELENGA./.

 REPUBLIQUE DU CONGO
PROJET REGIONAL DE RENFORCEMENT DES SYSTEMES DE SURVEILLANCE DES MALADIES EN AFRIQUE CEN-

TRALE (Phase IV) / (REDISSE IV)
Tél. : [00 242] 05 333 50 51/06 930 95 07

E-mail :passationdesmarchésredisse@gmail.com
Financement Banque mondiale

 AVIS DE RECRUTEMENT N°06/ UCP- REDISSE IV/SPM POUR LE RECRUTE-
MENT DE TROIS CHAUFFEURS DE L’UC-REDISSE IV-RÉPUBLIQUE DU CONGO« 

(Publication du 6 Juillet 2021)
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Vendredi, le FC Oufa a fait match nul face à l’Olympiakos (1-1). 
Remplaçant, Erving Botaka est entré en seconde période.
Mercredi 30 juin, c’est le CSKA Sofia qui s’était frotté au cham-
pion de Grèce (1-2). Bradley Mazikou était titulaire à son poste 
de latéral gauche, alors qu’il avait manqué, le 26 juin, le premier 
match amical face au Wacker Innsbruck. Junior Nzila était sur le 
banc lors des deux rencontres.
Mavis Tchibota est entré en fin de rencontre lors du succès de 
Ludogorets face au LASK Linz (3-0). Rappelons que le cham-
pion de Bulgarie, qui a débuté sa préparation début juin, affron-
tera les Biélorusses du Shakthar Saligorsk le 7 juillet pour le 
compte du match aller du premier tour préliminaire de la Ligue 
des champions.
Le Royal Antwerp affronte Utrecht ce samedi. Le deuxième 
match de préparation du club de Guy Mbenza, qui a battu le VV 
Hoogstraten samedi 26 juin avec un but du Congolais.
Les matches amicaux s’enchaînent pour le DAC Dunajska Stre-
da de Yohan Andzouana : les Slovaques ont d’abord affronté le 
Red Bull Salzbourg le 25 juin (défaite 1-3) avec 62 minutes de 
jeu pour l’ancien Monégasque.
Le 30 juin, Andzouana est entré à la 63e lors de la défaite du 
DAC face aux Hongrois de Ferencvaros (0-1). Il pourrait débuter 
ce samedi après-midi lors du troisième match face au Haladas 
Szombathely, pensionnaire de deuxième division hongroise.
Ligue 1
Troyes perd dans le match amical face à un autre promu, Cler-
mont (1-2). Remplaçant, Dylan Saint-Louis est entré à la 46e, à 
0-2 pour les Auvergnats.
A un an de la fin de son contrat, Eden Massouema n’a pas été 
convoqué dans le groupe pour le stage à Chambon-sur-Lignon.
Monaco l’emporte face au Red Bull Salzbourg (3-1). Chrislain 
Matsima a joué la première période. Sorti à la pause alors que 
l’ASM le score était d’un but partout.
Ligue 2
Bevic Moussiti-Oko a disputé la seconde période du match rem-
porté par Ajaccio face à Quevilly-Rouen (0-3).
Caen bat l’AS Beauvais 2-0. Prince Oniangué a joué la première 
période en défense centrale. Après la pause, Jason Ngouabi a 
pris sa place, tandis qu’Alexis Beka Beka est entré dans l’entre-
jeu.
Sans Bryan Passi, absent, Niort fait match nul face à Guingamp 
(0-0). Alors qu’il a participé à la reprise avec le reste du groupe 
grenoblois, Christ-Vianney Goteni n’est pas entré en jeu lors du 
match nul concédé par le GF38 face à Grasse (0-0).
National 1
Rodez contraint Nice au nul 1-1. Adilson Malanda a joué la se-
conde mi-temps, alors que les Aiglons menaient à la pause.
Mercredi, Bevic Moussiti Oko et Ajaccio retrouvaient leur pe-
louse du stade François-Coty et affrontaient le FC Bastia-Borgo. 
L’ACA s’est imposé 2-1 face au club de National 1. C’est l’ancien 
Nancéien Mons Bassouamina, mis à l’essai, qui a réduit le score.
Sans Bryan Passi, pourtant présent à la reprise le 21 juin, 
Niort corrige Guingamp 4-0. Notons que son ami Morgan 
Poaty, libéré de son contrat par l’EAG, était également ab-
sent. Le nom  du latéral gauche est évoqué du côté de Châ-
teauroux.
En stage à Touques, le SM Caen disputait mercredi une 
opposition face aux amateurs de l’AST Deauville (6-1). En 
première période, Prince Oniangué était aligné en défense 
centrale, tandis qu’Alexis Beka Beka évoluait dans l’entrejeu.
Les deux joueurs ont été remplacés à la pause, tandis que 
Jason Ngouabi a disputé la seconde période. En revanche, 
Herman Moussaki ne fait pas partie du groupe qui a repris 
l’entraînement : attendu le 5 juillet, il ne semble pas entrer 
dans les plans de Michel Moulin, le nouvel entraîneur nor-
mand.
Vendredi, Le Havre affrontait Amiens au Touquet avec Nolan 
Mbemba aligné au poste de latéral droit et Fernand Mayem-
bo dans l’axe. Le défenseur international a été remplacé à la 
pause. Les Picarrds l’emportent finalement 1-0.
Warren Bondo est entré à la pause lors de la victoire de Nan-
cy face à Epinal (0-3).

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des matches 
amicaux en Europe

Une saison  puis  le FC Natha-
lys s’en va.  Son malheur a fait le 
bonheur de l’AS Cheminots qui 
s’est maintenue sans passer par 
les barrages que jouera le Racing 
Club de Brazzaville (RCB) contre  
le deuxième de la Ligue 2. Le  sus-
pense a duré jusqu’au terme de la 
26e journée. Car sur le plan comp-
table, toutes les trois formations 
qui luttaient pour le maintien  se 
retrouvaient à égalité de points.  
L’AS Cheminots tenue en échec 
par l’Interclub 1-1 a vu son comp-
teur s’arrêter à 24 points.
 Le RCB  a dominé la Jeunesse 
sportive de Talangaï (JST) 3-0  
pour revenir à sa hauteur 24 
points moins 21.  Le FC Nathalys 
s’est donné lui aussi les moyens 
de rêver en s’imposant devant V 
Club 4-1 et totalisé lui aussi 24 
points mais avec une différence 
des buts défavorable de moins 
25. Les résultats acquis lors des 
confrontations directes entre les 
trois  clubs plaident en faveur de 
l’AS Cheminots qui avait respecti-
vement écrasé lors de la 23e jour-
née le FC Nathalys 5-0 après avoir  

laminé  le RCB 7-0 à Pointe-Noire 
au cours  de la 17e journée. Ces 
mêmes confrontations directes 
n’ont malheureusement pas per-
mis de départager le RCB et le FC 
Nathalys puisque  tous deux ont 
respectivement gagné chacun une 
manche sur un score identique 
de 2-1.  Le club ponténégrin s’en 
remettait à la décision de la Com-
mission ad hoc d’homologation  
pour  connaître le sort que lui est 
réservé après une erreur adminis-
trative de sa part.
Le 9 juin, en effet, le FC Nathalys 
avait pourtant  battu Patronage 
2-0 mais une erreur administrative 
a mis l’équipe dans une situation 
incorfortable.  Patronage avait 
porté les reserves sur le joueur 
Cheridan Mvouemba, lequel après 
vérification a joué avec deux 
équipes au cours de la même sai-
son en l’espace d’une semaine. Il 
a joué avec son club Real Impact  
le 25 mai contre Red Stars avant  
de rejouer pour le compte de Na-
thalys, le match contre Patronage, 
lors de la 22e journée de la Ligue.
La commission a tranché. Le 

joueur Mvouemba est suspendu 
pour un an conformément à l’ar-
ticle 163.  Claude Edgar Godzeli, 
secrétaire général du FC Nathalys 
est suspendu pour six mois. «  Le 

FC Nathalys perd le match par 

forfait 0-3 en faveur de Patro-

nage », peut-on lire dans le com-
plément de l’avis 22. 
Notons qu’au cours de cette 26e  
journée l’Etoile du Congo et le 
Club athlétique renaissance ai-
glons ont fait jeu égal 0-0.  Le FC 
Kondzo a dominé, le 27 juin, l’AC 
Léopards 3-2.   
Cette 26e journée, rappelons-le, 
va s’achever le 5 juillet au stade 
de l’Unité à Kintélé avec des ren-
contres Diables Noirs-Patronage 
et AS Otohô-Nico-Nicoyé au 
terme desquelles la Fédération 
congolaise de football procéde-
ra à la remise de trophée à  l’AS 
Otohô, l’équipe championne du 
Congo. L’AS Otohô et les Diables 
noirs représenteront le Congo à 
la prochaine Ligue africaine des 
champions et à la Coupe de la 
Confédération.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL DIRECT LIGUE 1

Le FC Nathalys officiellement 
relégué en Ligue 2 
Le FC Nathalys est officiellement relégué en division inférieure le 29 juin au terme 
des premières rencontres de la 26e et dernière journée de la compétition.  
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Finaliste malheureux de 
la 56e Coupe du Congo de 
football face au DCMP de 
Kinshasa par zéro but à un, 
Sa Majesté Sanga Balende de 
Mbuji-Mayi a saisi la Fédé-
ration congolaise de football 
association (Fécofa). L’ad-
ministration du club sang 
et or du Kasaï oriental dé-
nonce l’inéligibilité de deux 
joueurs du club vert et blanc 
de Kinshasa, en l’occurrence 
Hervé Lombito et Mundele 
Nganga. 
Le club de Mbuji-Mayi s’ap-
puie sur la mesure prise par la 
Fédération internationale de 
football interdisant au DCMP 
de recruter durant deux fe-
nêtres de transferts. Pour-
tant, les deux joueurs cités 
sont arrivés chez les Immacu-

lés de la capitale en cours de 
saison, soutient l’administra-
tion de Sanga Balende.
Pour rappel, DCMP a eu rai-

son, le 30 juin dernier au stade 
des Martyrs de Kinshasa de 
Sa Majesté Sanga Balende, 
en finale de la 56e Coupe 

du Congo de football. Dezy 
Mbomba a inscrit l’unique 
but de la partie à la 84e  mi-
nute. Mais la rencontre avait 

connu un arrêt à partir de 
la 65e minute à la suite des 
échauffourées survenues 
dans les tribunes entre sup-
porters. Et pourtant, cette 
finale devrait se jouer à huis 
clos, conformément aux me-
sures prises contre la pandé-
mie de covid-19. Et dans les 
rangs du DCMP lors de cette 
finale, on avait noté la titula-
risation de ces deux joueurs 
épinglés par l’administration 
du club de Mbuji-Mayi. L’on 
attend voir la décision que 
prendra la Fécofa alors que la 
saison sportive s’est arrêtée 
le 30 juin, conformément à 
la dérogation du ministre de 
proroger le délai de la saison 
jusqu’au jour commémoratif 
de l’Indépendance du pays.

Martin Enyimo

Vue de la finale de la 56e Coupe du Congo de football entre DCMP et Sanga Balende (photo Papy Ngandu) 

56e COUPE DU CONGO DE FOOTBALL

Sanga Balende accuse DCMP
Battu au terme d’une finale émaillée de troubles, Sa Majesté Sanga Balende de Mbuji-Mayi a contesté, auprès 
de la Fédération congolaise de football association, la qualification de deux joueurs du Daring Club Motema 
Pembe (DCMP) qui ont été alignés en finale.  
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Benj Kinenga, responsable du dé-
partement peinture à l’Académie 
des beaux-arts, n’est pas seule-
ment un passionné de la culture 
congolaise, il en est aussi un des 
ambassadeurs. « Je veux que l’on 

soit fier de notre culture. Je la 

présente sous toutes les formes 

», a souligné le jeune peintre. Il 
s’est décidé à devenir chantre de 
sa culture à la suite d’une conver-
sation avec son mentor en 2018, 
le Pr Henri Kalama. Cette phrase 
a été le déclic : « Nous pouvons 

créer des mythes et des légendes 

qui servent de fondement cultu-

rel adéquat pour développer 

notre nation », lui avait-il dit. 
Ces mots ont résonné au point 
de le conduire à travailler sur ce 
concept de la culture congolaise 
qu’il met en évidence dans ses 
œuvres. Le côté mythe est présent 
dans L’homme-léopard, Retrou-
vailles et Queen of Tiger. La synto-
nie des personnages avec la nature 
évoque un monde imaginaire. La 
femme aux bras tendus, sourire 
aux lèvres, en signe d’accueil face 
au tigre bondissant vers elle pour 
des Retrouvailles ou la dame en 
promenade que la présence de 
deux tigres n’épouvante aucune-
ment, au contraire ! C’est la Queen 
of Tiger. La fillette à la lisière de la 
forêt escortée par deux léopards et 
le fameux Homme-léopard, Anioto, 
dont le récit est repris dans l’histoire 
coloniale de la RDC, semble sortir du 
tableau le regard plongé vers le de-
hors de son univers naturel.  
La peinture de Benj Kinenga se veut 
aussi réaliste, reflet de la société 
congolaise actuelle. Il l’indique au 
Courrier de Kinshasa en pointant 
L’avenir du Congo. « Dans mes 

couleurs, je ne ressors pas le sté-

réotype de l’homme noir avec 

ses cheveux crépus. Je peins la 

Congolaise d’aujourd’hui avec 

sa perruque, son tissage, un teint 

plus ou moins clair. Notre passe-

port, le sang qui coule en nous est 

Congolais mais pas la parure ex-

térieure », a-t-il soutenu.
Et quand il en vient à In the be-
ginning, il introduit son propos 
de la sorte : « Nous devons être 
fiers d’être Congolais et de pou-
voir créer des œuvres de portée 
universelle. Je suis fier d’atteindre 
cette universalité à travers la lec-
ture que l’on fait de mes œuvres. 
L’on ne peut pas dire de mes ta-
bleaux, les classifier, comme étant 
faits par un Africain ». Considérant 
tout le monde au même niveau, 
Benj Kinenga affirme dès lors : « 

Je peux représenter toutes les 

cultures sans problème, sans 

influence, sans complexe dans 

mes tableaux ». Il en donne la 
preuve notamment dans I believe 

in you, le triptyque d’où part l’ex-
position dont la pièce centrale est 
une femme au regard tourné vers 
le ciel, symbole de prière. Et de 
renchérir : « L’homme est appa-

ru en Afrique, le Congo est au 

centre, certes. Mais je ne me vois 

pas comme citoyen du monde en 

excluant les autres. Ils sont in-

clus. Au Congo, il y a de la place 

pour tout le monde ».

 
L’Homo sapiens, point de 

départ

Polyptique, toile composée de 
cinq panneaux réalisés en huit 
mois de travail et de réflexion, In 
the beginning passe pour la pièce 
maîtresse. Impressionnante par 
ses dimensions, elle serait plus 
indiquée pour tapisser les murs 
de grands édifices qu’un domicile. 

Pour le réaliser, il s’est « documen-

té sur la culture, lu des livres sur 

les identités culturelles ». Autre 
chose d’impressionnant dans la 
toile, c’est la foule d’informations 
qu’elle livre. Toutes les civilisations 
et cultures y sont présentes avec 
des personnages et éléments ca-
ractéristiques marquants. Devant 
cette œuvre, « la plus imposante, 

c’est la plus grande vu la monu-

mentalité du concept », il réaf-
firme qu’il y a peint son ressenti. « 

Dans ma tête, je nous considère 

tous égaux dans le monde ». Au 
centre, l’Homo sapiens assis sur 
l’Afrique est le point de départ, « 

la Vénus de Willendorf retrouvée 

en Autriche avec une anatomie 

africaine, preuve que les an-

cêtres des Autrichiens venaient 

d’Afrique » renforce l’idée d’une 

race commune au départ. « Ce 

tableau explique que l’Homo sa-

piens est la seule espèce qui en 

se déplaçant à travers la planète 

a créé toutes les civilisations », a 
signifié Benj Kinenga.
Quoique, « au lieu de parler des 

races, noire, blanche, rouge et 

jaune, j’ai plutôt choisi la termi-

nologie civilisation », a déclaré 
l’artiste. Il met dès lors en évidence 
de grandes figures historiques de 
chaque culture ou des éléments 
majeurs, à l’instar de Bonaparte et 
du temple grec ; de grands totems 
indiens en bois et un Indien debout 
à côté de son cheval ; le premier 
empereur de Chine Qin Shi Huang. 
La civilisation africaine a la part 
belle. Les pharaons de l’Egypte 
ancienne, Kansa Musa, l’homme le 
plus riche du monde illustrent l’uni-
vers africain, mais pas que. « J’ai 

représenté quelques richesses 

de l’Afrique, masques et instru-

ments de musique. Je me suis 

inspiré de la cosmogonie kongo, 

le symbole Dikenga qui explique 

le parcours du soleil, il est même 

sur le front du masque tshokwe 

Mwana Pwo représenté sur le 

billet de cinquante francs congo-

lais », a-t-il expliqué. In the begin-
ning a été composé sur la base du 
concept du Dikenga : «  Les quatre 
points cardinaux avec Dieu au-des-
sus, les ancêtres en dessous, les es-
prits de la nature et nous-mêmes. 
C’est la conception kongo, je m’ins-
pire de tous ces éléments culturels 
pour donner un fondement à mon 
travail », a-t-il dit. Et de conclure 
: « Je ressuscite et modernise le 

concept culturel dans l’art pour 

que la nouvelle génération s’im-

prègne de mes œuvres et parle 

du Royaume Kongo ou de sa cos-

mogonie, par exemple. Comme 

c’est le cas pour la mythologie 

grecque ou égyptienne ».  
Nioni Masela

PEINTURE

Benj Kinenga propose une immersion dans  
la culture congolaise 
Les visiteurs de l’exposition Renaissance, ouverte au public jusqu’au 12 juillet à la Trust Merchant Bank, sont invités à faire un 
voyage qui commence avec des toiles dont l’univers impressionnant, à l’instar des toiles qui les présentent, met à découvert 
l’imaginaire de l’artiste nourri par les mythes, croyances ancestrales et savoirs anciens.  

Benj Kinenga posant à côté de L’Homme-léopard (Adiac)

L’état de santé de l’archevêque 
émérite de Kinshasa, Mgr 
Laurent Monsengwo Pasinya, 
serait très critique. C’est en tout 
cas, ce qu’a rapporté ce week-
end le cardinal Fridolin Am-
bongo actuel archevêque de la 
ville-province, qui a invité les fi-
dèles catholiques de tous les ho-
rizons à le soutenir et l’accompa-
gner « par des prières ferventes 
et intenses ». Les mots de celui 
qui l’a succédé à la tête de l’Ar-
chevêché de Kinshasa étaient 
on ne peut plus éloquents. « 

Je vous invite de prier pour 

notre archevêque émérite, le 

cardinal Laurent Monsen-

gwo Pasinya. Sa santé se 

dégrade et il est dans un 

état préoccupant. Accompa-

gnons-le par nos prières », a 
écrit le cardinal Fridolin Am-
bongo dans un message laco-
nique adressé aux curés et lu 
dans les différentes paroisses.        
Pour l’heure, c’est l’évacua-
tion du prélat catholique vers 
l’étranger qui préoccupait en-
core les esprits vu l’urgence 
que requerrait l’état sanitaire 
de cette grande figure de la 
communauté ecclésiastique. 
La famille, l’Eglise et la Pré-

sidence de la République et 
toutes les âmes généreuses 
à travers le monde se sont 
impliquées pour faciliter les 
démarches et la logistique 
nécessaire afin que Mgr 
Laurent Monsengwo puisse 
rapidement bénéficier des 
soins appropriés en France. 
Déjà le 5 juillet dans la ma-
tinée, un avion médicalisé 
avait atterri à l’aéroport in-
ternational de Ndjili pour 
assurer l’évacuation vers 
l’Europe du malade.
Rappelons que Mgr Laurent 
Monsengwo fait partie de 

huit cardinaux qui ont aidé le 
pape de l’Eglise catholique dans 
le travail de la réforme de la cu-
rie romaine. Archevêque de Ki-
sangani depuis 1988, ordonné 
prêtre en 1963 et fait cardinal 
par Benoît XVI en 2010, cette 
grande figure de l’Église catho-
lique africaine a cédé son fau-
teuil à la tête de l’archidiocèse 
de Kinshasa à Mgr Ambongo 
en novembre 2018. Prêtre ca-
tholique, docteur en Écritures 
Saintes et professeur de théo-
logie, il s’est retiré de sa charge 
épiscopale en 2018.   

Alain Diasso

ARCHEVÊCHÉ

L’état de santé de Mgr Laurent Monsengwo de plus en plus préoccupant 
La santé du prélat catholique (81 ans) s’est gravement dégradée le week-end dernier, à en croire le cardinal Fridolin Ambongo, 
l’actuel archevêque de Kinshasa, qui a invité tous les fidèles catholiques à le soutenir et l’accompagner « par des prières 
ferventes et intenses ». 



N°4030 -mardi 6 juillet 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E14 | RDC/KINSHASA

La manifestation y relative s’est 
déroulée en deux séquences, 
d’abord sur la rivière Rungu à 
la frontière entre Kinsala 1 et 
Buma, ensuite sur la rivière 
Baluba, du nom du premier 
occupant de ce territoire, aux 
confins de Kansi et Buma. L’in-
téressé a eu à bénéficier de la 
caution morale de deux chefs 
coutumiers du secteur, Néné 
Mayasi de Buma et Raphael 
Kondi de Kinsala, qui lui ont 
accordé leur bénédiction pour 
la qualité de ces ouvrages mis 
gracieusement à la disposition 
de la population locale, sans 
espérer bénéficier d’un quel-
conque gain en retour.     
Fils du terroir, Augustin Kapi-
ka pense avoir, une fois de plus, 
témoigné son indéfectible atta-
chement à ces deux groupe-
ments longtemps marginalisés 
et éloignés des bienfaits de la 
civilisation à cause de l’encla-
vement de leurs contrées à la 
suite du manque criant d’in-
frastructures.  La construction 
de deux ponts jetés à la lisière 
de ces deux entités permettra 
l’évacuation libre des produits 
vers les centres de consom-

mation tout en favorisant une 
interconnexion entre les habi-
tants du secteur.
Désormais, les difficultés 
qu’éprouvaient autrefois les ha-
bitants de ce coin de la capitale 
ne constituent plus qu’un loin-
tain souvenir. Dans ses propos, 
Dr Kapika y est revenu comme 

pour édifier l’assistance sur la 
portée éminemment sociale 
de ces ouvrages. « Hier, c’était 

difficile pour les femmes 

enceintes de joindre la ma-

ternité et pour les enfants 

d’aller à l’école puisqu’ils 

devraient braver au quoti-

dien la rivière pour aller de 

l’autre côté où se trouvaient 

les hôpitaux, les écoles et le 

marché. Ce fut très pénible », 
a-t-il rappelé avec une pointe 
d’amertume.
Buma et Kinsala sont deux 
contrées coupées de Kinshasa 
alors qu’elles y sont des compo-
santes à part entière. Les pro-

duits issus des vastes champs 
de culture disséminés à travers 
les deux groupements peinent 
à être évacués vers les centres 
de consommation et pour-
rissent dans la nature. « Je ne 
pense pas que ce sont mes der-
nières réalisations. A chaque 
fois que j’aurais l’occasion 
d’aider mes frères et sœurs 
congolais avec mes moyens de 
bords, je le ferai sans hésiter. 
J’ai fait les ponts et j’en appelle 
à nous tous pour les entretenir 
et d’en assurer un bon suivi », 
a martelé Dr Augustin Kapika 
tout en indiquant qu’aucune 
motivation politique ne sous-
tend sa démarche qui procède 
plutôt de l’esprit altruiste et 
de la générosité qui l‘ont tou-
jours animé en tant qu’hu-
main.  C’est entre les mains 
de Dieu tout-puissant et des 
ancêtres-protecteurs qu’ont 
été dédiés ces deux ouvrages 
qui posent les fondements d’un 
nouveau départ pour les popu-
lations de Buma et de Kinsala 
appelées à profiter des avan-
tages qu’ils vont leur procurer 
en termes de mobilité.  

Alain Diasso

COMMUNE DE LA NSELE

Les groupements de Buma et Kinsala enfin désenclavés 
Humanitaire de son état, Dr Augustin Kapika a procédé, le 30 juin, à l’inauguration de deux passerelles au niveau des 
groupements Buma et Kinsala situés dans la périphérie est de Kinshasa, précisément dans la commune de la N’sele.  

Dr Kapika posant avec les habitants de Buma et Kinsala 

Le ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévention, le Dr Jean-
Jacques Mbungani, a fixé le conseil gouvernemental sur l’évolution 
de la situation du coronavirus en République démocratique du Congo 
(RDC). En termes des statistiques rapportés, le ministre de la Santé a 
indiqué qu’officiellement le cumul des cas depuis le début de la pan-
démie au pays en mars 2019 a franchi la barre de plus de quarante un 
mille cas confirmés dont plus de neuf cents décès. La ville de Kinshasa 
demeure la province la plus touchée du pays enregistrant 72,7% des 
cas. Elle est suivie des provinces du Nord-Kivu et du Haut-Katanga qui 
ont dénombré respectivement trois mille deux cent trente-quatre soit 
7,8% et deux mille cent soixante-quatre cas soit 5,2%.
Au cours du conseil des ministres, le porte-parole du gouvernement, le 
ministre de la Communication et Médias a confirmé que le ministre de 
la Santé et la vice-ministre ont été vaccinés. Il a annoncé que d’autres 
membres du gouvernement vont emboiter le pas pour donner un coup 
d’accélération à la vaccination. A l’expiration du délai de quinze jours 
des mesures prises pour contrer la propagation de la pandémie, le Pre-
mier ministre a, par ailleurs, informé le conseil du renouvellement de 
toutes les dix-neuf mesures de riposte annoncées au terme du conseil 
des ministres du 18 juin 2021. Toujours dans le volet santé, le ministre 
de tutelle a fait état de trente-cinq cas de choléra enregistrés la se-
maine dernière dont vingt-neuf au Nord-Kivu, cinq  dans le Tanganyika 
et un  cas dans le Kasaï.
La situation devient particulièrement inquiétante dans le Kasaï, car le 
choléra y devient endémique. Hormis les activités de surveillance des 
zones de santé, il y a les préparatifs du second passage de la vaccination 
préventive contre le choléra dans le Haut-Katanga et l’appui à la sur-
veillance contre une éventuelle flambée de choléra et autres maladies 
diarrhéiques post éruption du volcan Nyiragongo dans le Nord-Kivu.

Blandine Lusimana

COVID-19 

Les membres du gouvernement 
bientôt vaccinés
L’application de la couverture santé universelle 
et la situation de la pandémie sur l’ensemble 
du territoire national ont été parmi les points 
majeurs abordés du chapitre social au cours du 
dixième conseil des ministres que le Premier 
ministre Jean-Michel Sama Lukonde a présidé, le 
2 juillet, par visioconférence.      

Lors de la première rencontre 
avec leur autorité de tutelle, 
l’inspecteur général à la Santé, 
M. Komba  Djeko a déclaré qu’il 
était question de présenter au 
ministre de la Santé publique le 
rapport des différents contrôles 
réalisés dans le cadre de la mis-
sion confiée à cet organe du 
ministère de la Santé publique. 
« Nous avons présenté un rap-

port fabuleux et très profond qui 

a tellement rassuré le ministre 

qui nous a encouragés à main-

tenir le cap…  Ce sont des élé-

ments détaillés qui démontrent 

ce que nous avons trouvé sur le 

terrain comme infraction et irré-

gularité au niveau de Kinshasa 

tout comme à l’intérieur où nous 

avons des organes décentrali-

sés avec des inspecteurs pro-

vinciaux à la santé», a déclaré 
l’inspecteur général à la Santé, au 
terme de  l’audience.
Il a, par ailleurs, souligné : «C’est 

notre première séance avec le 

ministre de la Santé depuis sa 

nomination dans le gouverne-

ment. Nous avons expliqué à 

son excellence Dr Jean-Jacques 

Mbungani les missions qui nous 

sont assignées par l’Etat. Quel 

est notre mandat, comment 

sommes-nous organisés et sur-

tout quels sont les résultats atten-

dus ?  Il est important aussi de 

fixer le ministre sur ce que nous 

avons déjà réalisé par rapport à 

notre mission.»

Au cours de leur échange, l’ins-
pecteur général à la Santé, M. 

Komba Djeco a soumis au ministre 
Mbungani et sa vice-ministre, Mme 
Véronique Kilumba, les multiples 
problèmes et défis auxquels est 
confronté son service. Il s’agit no-
tamment des primes des inspec-
teurs, des frais de fonctionnement 
de l’IGS conformément au décret 
portant sa création, son organi-
sation et son fonctionnement. Ils 
ont également évoqué le dossier 
en rapport avec la passation des 
marchés. 
Komba Djeko aussi a plaidé pour 
la dotation des moyens de mobili-
té et de communication régulière 
; le financement et le renforce-
ment des capacités du service de 
l’IGS afin qu’elle soit en mesure 
de sanctionner tous les coupables 
et contrefacteurs sur le terrain.  
L’Inspection générale à la Santé 
est une structure qui dépend di-
rectement du ministère de la San-
té. Elle a pour mission de contrô-
ler de manière permanente les 
services et autres structures de la 
santé en RDC afin de  garantir le 
bien-être de la population.

B.L.  

«C’est notre première séance 

avec le ministre de la Santé 

depuis sa nomination dans le 

gouvernement. Nous avons 

expliqué à son excellence 

Dr Jean-Jacques Mbungani 

les missions qui nous sont 

assignées par l’Etat. Quel 

est notre mandat, comment 

sommes-nous organisés 

et surtout quels sont les 

résultats attendus ?  Il est 

important aussi de fixer le 

ministre sur ce que nous 

avons déjà réalisé par 

rapport à notre mission.»

SANTÉ

Jean-Jacques Mbungani rencontre 
les acteurs de son secteur
Le ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévention, le Dr Jean-
Jacques Mbungani, poursuit ses rencontres avec les différents 
responsables de son ministère. C’est dans cette logique qu’il a présidé 
récemment une séance de travail avec le personnel de l’Inspection 
générale à la santé.    
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Le département de Pointe-
Noire a présenté 32 475 can-
didats au CEPE répartis dans 
quatre-vingt-treize centres dont 
quatre en zone rurale. Devant 
les responsables de la direction 
départementale de l’Enseigne-
ment prescolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabétisa-
tion, du jury, du secrétariat et 
des candidats, Distel Baniakina 
a ouvert l’enveloppe des sujets 
de l’épreuve des mathéma-
tiques avant de les remettre aux 
surveillants placés dans chaque 
salle.    
Peu après le lancement des 
épreuves, Il n’a pas caché sa 
satisfaction. « Ici au centre de 

l’école du 31 décembre 1969,  

nous avons trouvé des candi-

dats bien disposés dans leurs 

salles qui n’attendent que le 

lancement des épreuves. Nous 

avons  déposé les sujets des 

mathématiques dans chaque 

salle. Tout est donc mis en 

ordre pour que les épreuves 

se déroulent dans de bonnes 

conditions », a-t-il dit.
Après les mathématiques, la 
dictée et questions, l’expres-
sion écrite  en matinée, les can-
didats ont planché sur l’expres-
sion écrite, le calcul rapide, les 
questions de cours et les arts 
plastiques l’après-midi. Pour 
protéger les candidats contre la 
covid-19, durant tout le dérou-
lement des épreuves, la direc-
tion départementale de l’Ensei-
gnement préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabétisa-
tion de Pointe-Noire a pris un 
certain nombre de dispositions 
telles que le lavement des mains 
avec le gel hydro-alcoolique, 
l’obligation du port des bavettes 
et le respect de la distanciation 
physique. Les dispositions hy-
giéniques et sanitaires ont été 
louées par le représentant du 
préfet de Pointe-Noire.   

Hervé Brice Mampouya

CEPE

32 475 candidats ont affronté l’examen
Les épreuves écrites du Certificat d’études primaires élémentaires (CEPE), session de juillet 2021, ont été lancées le 1er juillet 
au Centre de l’école 31 décembre 1969 à Tié-Tié, dans le 3e arrondissement de la ville océane, par Distel Baniakina, conseiller 
socio-culturel du préfet de Pointe-Noire, qui avait à ses côtés Jean-Baptiste Sitou, directeur départemental de l’Enseignement 
préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation et plusieurs responsables de l’enseignement.

Lancement des épreuves écrites du CEPE à Pointe-Noire/Adiac

Que ce soit dans nos campagnes actuellement et pire en-
core dans nos villes, la manière avec laquelle est fabri-
qué le manioc pour être vendu par la suite ne suit plus 

linéairement les étapes qui exigent sa bonne fermentation afin 
que ce « tubercule », sorti de terre, soit débarrassé totalement 
de certains éléments toxiques capables de causer des ennuis sa-
nitaires. Il existe deux variétés de manioc : amer et doux. Oui 
le manioc doux peut être mangé sans problème, alors gare au 
manioc amer, car on vous déconseille vivement de le consommer 
cru puisque des glycosides cyanogènes qui s’y trouvent peuvent 
entrainer un empoisonnement au cyanure.

Cette plante-racine qui est le manioc contient des glycosides cyano-
géniques (la linamarine) qui peuvent se transformer en acide cyan-
hydrique et provoquer de graves intoxications. Une méthode de 
transformation efficace libérera la linamarase en désintégrant la 
microstructure de la racine de manioc. En amenant cette enzyme 
en contact avec la linamarine, le glucoside est transformé en acide 
hydrocyanique.

 Oui le manioc est bon pour la santé humaine, mais attention à sa 
mauvaise fermentation qui est « une corde au cou » pour l’homme. 
Plante d’origine américaine, plus particulièrement du sud-ouest du 
bassin amazonien. Sa forte teneur en amidon et en fibres le rend 
facile à digérer.

Pour des spécialistes de la filière manioc dans les sciences agrono-
miques, les méthodes traditionnelles de transformation et de cuisson 
de manioc, appliquées avec soin, peuvent réduire sa teneur en cya-
nure jusqu’à des niveaux non toxiques. Aujourd’hui, rares sont des « 
traiteurs » de manioc qui respectent ces méthodes traditionnelles en 
campagne comme en ville.

Le tubercule amer qui donne du produit-manioc doit impérative-
ment être trempé dans l’eau pendant 5 à 7 jours une fois épluché et 
râpé. Ensuite, il faudrait le laver et bien le laver pour le faire cuire 
longuement. Et ce n’est qu’après ces étapes que le manioc peut être 
consommé ou vendu, le contraire ce serait exposer la population aux 
différentes maladies.

Attention à la course effrénée de la commercialisation du pro-
duit-manioc sous toutes ses formes ! Car le tubercule amer mal fer-
menté cause des pathologies dangereuses à l’homme. Des auteurs 
en parlent, en l’occurrence Bolhuis et Rosling : «  Un régime alimen-
taire dominé par le manioc insuffisamment traité cause des maladies 
telles que la neuropathie ataxique tropicale, la paralysie spastique 
épidermique résultant d’un endommagement de la moelle épinière, 
le goitre endémique, le crétinisme et bien d’autres ». Affaire à suivre !

 Faustin Akono

HUMEUR

La fermentation ratée, la consommation 
du manioc conduit aux ennuis sanitaires ! 

La garde maritime tunisienne a repêché 
lundi 21 cadavres de migrants originaires 
d’Afrique subsaharienne et secouru 50 
autres passagers d’une embarcation partie 
de Sfax, dans le centre-est du pays. Ces mi-
grants, tous originaires d’Afrique subsaha-
rienne, tentaient de rallier l’Europe quand 
leur embarcation a fait naufrage le 4 juillet.
La veille, le 3 juillet, 43 migrants ont dispa-
ru lorsque leur bateau parti de Libye a coulé 
au large de Zarzis, dans le sud de la Tunisie. 
Parmi les 127 passagers à bord de l’embarca-
tion, 84 migrants ont été secourus et 43 ont 
disparu. Les rescapés, âgés de trois à 40 ans, 
étaient de différentes nationalités : Bangla-
desh, Soudan, Erythrée, Egypte, Tchad.
Au total depuis le 26 juin, quatre embarca-
tions parties de Sfax ont fait naufrage, 78 
migrants ont été secourus et 49 cadavres re-
pêchés après ces drames.
Les départs de Tunisie vers les côtes euro-
péennes ont atteint en 2020 un pic inédit 
depuis 2011, et un nombre croissant de can-
didats à l’exil sont essentiellement des res-
sortissants de pays d’Afrique subsaharienne.  
Ils constituaient 53% des migrants arrivés de 
Tunisie en Italie au premier trimestre 2021, 
selon l’ONG Forum tunisien des droits éco-
nomiques et sociaux (FTDES).
Les tentatives d’émigration depuis la Li-
bye voisine ont également augmenté, avec 

11.000 départs de janvier à avril 2021, soit 
73% de plus qu’à la même période l’an passé, 
en raison notamment de la «détérioration» 
de la situation pour les étrangers dans le 
pays, selon le Haut commissariat aux réfu-
giés (HCR).
Signe que les départs continuent à augmen-
ter avec le beau temps, dans la nuit de di-
manche à lundi, l’Ocean Viking, navire de se-
cours de l’ONG SOS Méditerranée, a recueilli 
369 nouveaux migrants après une sixième 
opération de secours en quelques jours.  Le 
navire compte désormais 572 rescapés à son 
bord. 
La Tunisie a de son côté secouru et accueilli 
depuis janvier plus d’un millier de migrants 
partis de Libye, et ayant fait naufrage au 
large des côtes tunisiennes, selon l’Organi-
sation internationale des migrations (OIM).
Depuis le début de l’année 2021, au moins 
866 migrants sont morts ou disparus en ten-
tant de traverser la Méditerranée, selon les 
dernières statistiques de l’OIM. Les Nations 
unies ont récemment épinglé la Libye et 
l’Union européenne, leur demandant de ré-
former leurs opérations de recherche et de 
sauvetage en mer Méditerranée, affirmant 
que les pratiques actuelles privaient les 
migrants de leurs droits et de leur dignité, 
quand elles ne leur ôtaient pas la vie.

 AFP

TRAVERSER LA MÉDITERRANÉE

Plus de 60 migrants morts noyés au large de 
la Tunisie en moins de trois jours
Plus de 60 migrants originaires notamment d’Afrique subsaharienne ont 
péri en moins de 72 heures au large de la Tunisie, en tentant de traverser la 
Méditerranée pour rallier clandestinement l’Europe à bord d’embarcations 
de fortune.    
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Instituées par arrêté n° 7135 du 
26 octobre 2017, les journées du 
patrimoine sont célébrées partout 
sous l’impulsion de l’Unesco qui a 
demandé aux États parties de cé-
lébrer chaque année la journée du 
patrimoine nationale. Au niveau de 
l’Afrique, cette journée est com-
mémorée chaque 5 mai. La Répu-
blique du Congo a choisi les dates 
du 6 au 8 juillet pour organiser la 
toute première édition de ces jour-
nées sur le thème « Patrimoine 
congolais, identification, préser-
vation, valorisation et pérennisa-
tion ».
La célébration de ces journées sera 
marquée par deux volets ; un vo-
let festif et un volet scientifique. A 
ce sujet, un colloque sera organisé 
avec des thèmes bien précis ainsi 
que des  illustrations du patri-
moine. « Nous avons remarqué 

que nombreux sont ceux de nos 

concitoyens qui ne connaissent 

pas notre fond culturel, le creu-

set culturel de l’identité du 

Congolais... Voilà pourquoi nous 

nous appuyons sur les textes 

officiels pour illustrer en ce qui 

concerne le patrimoine immaté-

riel et exposer ce qui concerne le 

patrimoine culturel », a indiqué 
Ghislain Amédée Moussoungou, 
précisant qu’il  y aura  un public 
cible bien précis. En effet, au-de-
là des personnalités, la cible pri-
mordiale c’est la jeunesse, parce 
que, a-t-il souligné, le patrimoine 
n’est pas connu des jeunes. Avec 
la mondialisation, l’identité congo-
laise est en train de se perdre. A 
titre d’exemple, aujourd’hui les 
jeunes ne savent plus ce que sont 
les masques Kota, kitoumou, …

Six thèmes de communication 

en trois panels

Le colloque qui interviendra après 
la cérémonie d’ouverture portera 
sur six thèmes de communication 
repartis en trois panels. Le premier 
panel consacré à « La présenta-
tion du patrimoine congolais » 
aura deux communications. Une 
première sur la « présentation du 
patrimoine culturel et naturel » ; et 
une deuxième sur la « présentation 

L’Italie-Espagne se connaissent 
parfaitement bien car elles ont 
l’habitude de s’affronter dans les 
phases finales de l’Euro. Les deux 
sélections se sont croisées der-
nièrement  le 27 juin  lors des hui-
tièmes de finale  de l’Euro 2016 
et l’Italie avait pris le meilleur sur 
l’Espagne 2-0 mais quatre ans 
avant lors de l’Euro 2012, l’ Es-
pagne avait remporté l’Euro en 
dominant le 1er juillet l’Italie 4-0. 
Avant de s’affronter en finale, les 
deux sélections avaient fait jeu 
égal 1-1 le 10 juin 2021 lors de la 
phase de groupe.
Pour cette nouvelle confronta-
tion, la Squadra Azura tentera de 
prendre sa revanche. Au cours 
de cette compétition, l’Italie s’est 
montrée solide lors des quarts de 
finale en gagnant son  match de 

référence face à la Belgique (2-
1). Ce qui fait des Italiens l’un des 
favoris du tournoi.  En face, l’Es-
pagne a peiné avant de faire re-
cours aux tirs au but pour écarter 
la Suisse (3-1) après un nul 1-1 au 
temps règlementaire. C’est pour 
la deuxième fois que  la Roja se 
qualifie après prolongation.
L’autre ticket pour la finale se 
disputera entre l’Angleterre et le 
Danemark.  L’Angleterre qui aura 
le privilège d’évoluer dans ses 
propres installations retrouve le 
dernier carré d’une compétition 
majeure 25 ans après les demi-fi-
nales de l’Euro 1996  perdues aux 
tirs au but face à l’Allemagne. 
Ce jour- là ,  Gareth Southgate, 
l’actuel sélectionneur des Three 
Lions,  avait manqué son tir au 
but .

Devenu entraîneur, il a réussi le 
pari de ramener l’Angleterre dans 
le dernier carré après avoir  battu 
l’Ukraine 4-0 grâce à un doublé 
d’Harry Kane qui a visiblement re-
trouvé sa confiance . Les Anglais 
possèdent la meilleure défense 
avec aucun but encaissé  depuis 
le début de la compétition. En re-
vanche, depuis l’immense frayeur 
qu’a causé l’arrêt cardiaque en 
plein match de son milieu de 
terrain, Christian Eriksen, le Da-
nemark semble porter par un 
supplément d’âme.  Depuis lors, 
ils enchainent les meilleures perfor-
mances notamment contre la Répu-
blique Tchèque   2-1. Les Danois qui  
ont inscrit 10 buts en  trois matchs 
auront fort à faire avec la meilleure 
défense du tournoi.  

James Golden Eloué

La première édition de ce tournoi 
national de football Challenge 
Noevy-Itoua, qui a réuni durant 
six mois près d’une dizaine des 
clubs, a livré son verdict le 4 
juillet au stade Alphonse-Mas-
samba-Débat. C’est, en effet, FC 
Racine qui a été sacré champion 
en dominant largement son ad-
versaire lors de la finale.
Malgré la défaite infligée à Racing 
club Olympic, les deux équipes 
ont livré un beau spectacle sur 
le plan tactique et technique. Le 
mythique stade Alphonse-Mas-
samba-Débat a ainsi retrouvé, 

tant soit peu, son ambiance habi-
tuelle puisqu’un nombre restreint 
des supporters était autorisé à 
suivre le match et a donné du to-
nus à cette rencontre.
 La finale s’est jouée en présence 
du président de la Fondation 
Noevy-Itoua, Bruno Jean-Ri-
chard Itoua et des membres 
de l’association Galactic Excel-
lence, structure qui a organisé 
la compétition. « Nous sommes 

heureux de tenir bon jusqu’à 

la finale. Nous avons atteint le 

but du tournoi, celui de sensi-

biliser les sportifs aux dangers 

du cancer tout en donnant les 

informations sur les moyens 

susceptibles de l’éviter », a ex-
pliqué le secrétaire général de 
Galactic Excellence, Loïc De-
nael Ntar.
Si FC Racine s’est emparé de la 
première place suivi de Racing 
club Olympic, Racing club de 
Brazza s’est contenté du prix de 
fair-play. Notons que dans les 
prochains jours l’association Ga-
lactic Excellence organisera une 
nouvelle compétition dans le dé-
partement des Plateaux.

Rude Ngoma

EURO 2020

Les combinaisons du dernier carré de la compétition
Italie-Espagne puis Angleterre-Danemark, telles sont les affiches des demi-finales du championnat 
d’Europe des nations (Euro) qui se disputeront au stade  Wembley à Londres le 6 et 7 juillet. L’enjeu: deux 
tickets pour la finale.  

TOURNOI DE FOOTBALL CHALLENGE NOEVY-ITOUA 

FC Racine remporte la première édition
Le club Racine de Brazzaville a battu, en finale du tournoi  de football Challenge Noevy-Itoua, le 4 juillet, la 
formation de Racing club Olympic 4-1.  

Mardi 29 juin 2021, le Conseil d’administration du Club 
Congo-France numérique s’est réuni à la résidence de 
France, la « Case de Gaulle » en présentiel et en virtuel, 
autour de l’ambassadeur de France, S.E. François Barateau 
et du service économique de l’ambassade de France.
Cette réunion, présidée par Mme Koussiama Gouadi-Bou-
zimbou (au centre), a permis de faire le point sur les activi-
tés du Club et sur son plan d’actions 2021-2022. Outre les 
questions relatives à la vie de cette plateforme, les partici-
pants ont évoqué, au cours des échanges, les enjeux et les 
opportunités de développement du secteur du numérique, 
ainsi que le  rôle pouvant être joué par les bailleurs de fonds 
pour accompagner la transformation digitale du Congo.
Créé à la Primature le 15 avril 2019, par un mémorandum 
d’entente signé par le Premier ministre et l’ambassadeur 
de France au Congo lors d’une cérémonie en marge de la 
3e  édition du salon des technologies, de l’information et 
de l’innovation Osiane, le Club Congo-France numérique 
est aujourd’hui un acteur central de la coopération entre la 
France et le Congo dans le secteur du numérique.

Réunion à la case de Gaulle du 
conseil d’administration du club 
Congo-France-numérique

La photo de famille

JOURNÉES NATIONALES DU PATRIMOINE

Le Congo organise sa première édition
Les journées nationales du patrimoine se tiendront, du 6 au 8 juillet, à la préfecture de Brazzaville. En prélude à celles-ci, 
les directeurs des fouilles archéologiques, Ghislain Amédée Moussoungou, et du musée des monuments et sites historiques, 
Nicole Mantsanga Bambi, à la direction générale du patrimoine et des archives du ministère de la Culture et des Arts, ont 
animé un point de presse pour expliquer le concept et la tenue de ces assises.  

du patrimoine culturel immaté-
riel ». Le deuxième volet concerne 
« L’importance du patrimoine 
congolais ». Ce volet portera sur : 
« L’impact socioculturel et écono-
mique du patrimoine culturel et 
naturel congolais » ; « La place des 
archives et de la documentation ».
Enfin le troisième panel statuera 
sur « Les facteurs de menaces et 
les mesures de préservation no-

tamment le cadre juridique et lé-
gislatif ». Dans ce volet, il y aura 
également deux sous-thèmes : 
un premier sur « Les facteurs de 
menace du patrimoine culturel 
congolais », et un deuxième sur 
« Le cadre juridique du patrimoine 
culturel congolais ».
En ce qui concerne le cadre ju-
ridique du patrimoine culturel 
congolais, Nicole Mantsanga Bam-

bi, a indiqué que « c’est l’occasion 

pour nous de présenter un cer-

tain nombre des conventions de 

l’Unesco ratifiées par le Congo. 

Nous aurons aussi à présenter 

nos arrêtés portant sur la pro-

tection du patrimoine naturel 

et culturel. Outre le côté scien-

tifique, nous aurons des visites 

guidées. Nous avons ciblé un cer-

tain nombre des sites naturels et 

culturels. Il s’agit,  entre autres, 

du Square de Gaulle, Les Cata-

ractes, la Basilique Sainte-Anne 

et ses environs, la Place de la 

liberté, la Manufacture d’art et 

d’artisanat congolais, L’école de 

peinture de Poto-Poto. »

Notons que le colloque se dérou-
lera dans la salle. Quant aux illus-
trations du patrimoine culturel et 
immatériel, elles seront présentées 
dans la cour. Il s’agira des danses, 
des contes, du patrimoine culi-
naire, de la sape, ...

Bruno Okokana

Ghislain Amédée Moussoungou et Nicole Mantsanga Bambi/Adiac


